
— VENDREDI 25 SEPTEMBRE 1903 —

Sociétés de musique
Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et

demie du soir au local.
Philharmonique italienne — Répétition à 8 Vs-
Orchestre l'Espèranoe. — Répétition à 8 '/• h .
Orchestre La Brise. — Répétition à 8 heures et

demie au local.
Estudiantina. — Répétition vendredi à 8 heures

et demie au local (Brasserie Muller). Amendable.
Musique l 'Avenir. — Répétition vendredi , à 8 h. et

demie du soir, au local (Hôtel de la Gare).
Fanfare de la Croix-Bleue. — Répétition générale

à 8 heures du soir , au local (Progrès 48).
Sociétés de cbaut

L'Avenir. — Répétition à 8 */ f h. au Cercle.
Eoho de la montagne. — Répétition à 8 '/s h.
IVIânnerohor Kreuzfldel (Mânnerchor Harmonie). —

Répétition vendredi soir , à 9 heures, au local.
Sociétés de gymnastique

Ancienne Seotion. — Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 '/« du soir.
Le Laurier. — Répétition partielle à 8 heures pré-

cises au local. Amendable. ,,
Réunions diverses

I n  11 ft! Réoétition de la Section de chant ven-¦ v« Ui !¦ dredi à 8 '/i heures du sctr.
Société fédérale des sous-offlciers (groupe d'es-

. crime). — Leçon à 8 h. et demie au local, Côte 8,
(Place-d'Armes^.

L'Alouette. — Repétition à 8 '/, h. au local.
L'ami montagnard. — Assem. à 8 '/t. h. au local.
Union chrétienne des Jeunes gens allemands. —

Réunion dès 8 heures et demie, au local (rue de
l'Envers 30).

La Muse. — Assemblée à 8 >/« h., au local.
O. A. 8. (Sect. Ch.-de-Fonds). — Réunion à 8 '/, h.
Soo, théâtrale La Dramatique. — Rép. à 8 '/> h..
Bibliothèque publique. — La salle de lecture est

ouverte le vendredi de 8 à 10 heures du soir (salle
num. 32, Collège Industriel).

Stenographen-Verein Stolie-Schrey. — Fortbil-
dungskurs Abends 8 _ Uhr (Ecole de Commerce.)

Seotion littéraire de l'Amitié. — Répétition à 8»/4 h.
du soir , au local (Chapelle 5),

Sooiété théâtrale l'Œillet. — Répéti tion à 8 heures
du soir , au local.

Société théâtrale et musicale La Sphaera. — Ré;
péti tion à 7 heures et demie du soir au local (Café
au Glacier).

Les Amis de l'Instruction. — Répétition à 8 7, h.
du soir au local.

Jûngllngsvereln. — Versammlung 8 */i Uhr im
Vereinshaus (rue de l'Envers 37) .

Bibliothèque (Collège industriel). — Ouverte les
mardi , vendredi et samedi ,de 1 à 2 heures sauf
pendant les vacances scolaires.

Clubs
Olub neuchàtelois. — Assem We vendredi k 8 henres

au local.
Club du Gibus. — Rendez-vous à 8 h. s.
Cazln-Club. — Réunion à 8 '/i h. s.
Club Excelsior. — Réunion à 8 '/» h.
Olub Sans-Nom. — Réunion au quillier.
Club des Echeoss — Assemblée à 8 heures et demie

à la Brasserie Ariste Bobert.
Olub du Potèt. — Réunion quotidienne à 8 h.

La Chaux-de-Fonds

Mademoiselle , tenez-vous droit !
De T. Combe, «dans la « Gazette » :

1 ...'Ou tenez-vous droite, selon le degré de
scrupule grammatical. — Quelle tenue, ma Fi-
fille ! — Lève donc le menton ! efface les
épaules!» Cent fois par jour, Fifille entend ces
objurgations, de la bouche de sa mère, de teon
institutrice* de son 'père, 'et même de son frère,
oa galopin qui prétend que Fifille, avec son
dos penché,i ressemble à une grenouille as-
sise, sur1 une feuille. . .

Fifille voudrait bien ge tenir droite, mais;
ello iest na peu anémique,' elle a la taille
trop longue, pas de mua îles et beaucoup de
gaucherie. Si elle fait urne course, elle éprouve
dans les mollets une lassfitude qu'elle n'avoue-
rait à personne, mais qui la jet te dans
h mélancolie. Elle est maladroite à franchir
une; barrière, un imur, elle s'essouffle à mon-
ter un escalier; dès qu'on la regarde,_ elle al
conscience de ses membres qui aussitôt lui
Jouent des tours imprévue. Elle n'aime ni le
patin, ni la bicyclette, parce qu'elle a peur
de tomber, et en môme temps elle envie avec
aaniertume les exploits sportifs de se_ amies.

Fifille devient morbide; sa grand'mère, qui
va en chemin; de fer de Lausanne à Paris sans
S'appuyer? une minute contre les" coussins»,'
lui confia cûmnient ds son tenr_& les ietm<_>

personnes qui ë& tenaient __. pasislaient trois
ou quatre heures chaque jour attachées au
dossier d'une chaise et le cou dans un car-
can. C'était déjà la méthode de Mme de Gen-
HS. . r i .. .  .. ¦ , , .; ¦ |

Fifille rêponld',' car elle n'est point sottie,
qu'il doit y avoir pour les infortunés de sa
sorte un meilleur remède que le carcan.

« Où mettrons-nous Fifille en petosion ? se
demandent père et mère. Oe n'est pas du pïauoy
ceru'est pas de la broderie qu'il lui faut. Noua
donnerions n'importe quoi à la pédagogue ma-
gicienne qui nous reni'drait Fifille se tenant
bien, se portant bien, sachant que faire de ses
membres, heureuse de vivre parce qu'on l'au-
rait opérée de Sa gaucherie... »

On m'a parlé d'un pensionnat où" ces mi-
racles se. font, et j'y suis allée voir.

C'est un peu loin,, c'est au cœur de l'An-
gleterre, dans le Worcesterahire,, une jolie
contrée ondulée et boisée, très '«aine. Unie fo-
rêt, un lac, de vastes terrains pour le cric-
ket, un jardin, entourent la belle vieille mai-
son spacieuse qui s'étonne d'être maintenant
un collège pour l'éducation physique ûes, 'jeu-
nes filles.

Dès qu'on a franchi le portail, on se croi-
rait dans l'île de Calypso, car de tous côtés
s'envolent, se dispersent des jeunes filles
court-vêtues, légères comme des nymphes
chasseresses. Oui, Diane et son cortège; il n'y
a que des comparaisons grecques et mytholo-
giques qni vaillent dans cette maison, où la
femme a retrouvé l'usage de ses membres.

Une tunique de serge qui ne descend- pas au
jgenou et qu'une ceinture nouée sur le côté
retient légèrement, largement décolletée sur
une blouse de batiste à longues manches, qui
laisse le cou; et la nuque très libres, des bas,
noirs, des souliers à barrette, sans talons, tel
est l'uniforme que Fifille revêtira dès son en-
trée, pour les exercices. Le soir,, pour se
réunir au salon, les élèves forment und troupe
brillante où chaque costume témoigne d'un
goût individuel. La robe peut être flottante,
traînante, onduleus'e, moyenâgeuse, en soie lé-
gère, en mousseline, en organdi; courte et
paysanesque, suivant l'âge et la fantaisie.
Le corset est proscrit; les élèves; s'efforcent
de réaliser la ligne et la nuance seyantes,,
sans préoccupation de la mode en vigueur.

Elles dansent. Non le cake-walk idiot ni le
b'oston disgracieux, mais de jolies danses na-
tionales, des évolutions,, des chaînes, des avant-
deux, des révérences, avec des glissements et
de pliantes ondulations, .telles qu'en inventaient
sans doute les belles filles d'Athènes et de
Lacédémone, aux pieds légers, aux mains en-
lacées.

La danse, comprise comme la joie, et la
poésie du mouvement, est enseignée avec soin
dans ce collège, où tout l'enseignement se rap-
porte à la façon |de se mouvoir. Et dans le ves-
tibule, dans les salles de gymnastique, au sa-
lon, )d es productions! en plâtr e de statues clas-
siques forment l'œil à la beauté des attitudes.

Fifille apprendra d'abord à respirer : au
bout de quinze jours, l'anémique et pâlotte
jeune personne s'étonnera de gravir en cou-
rant, sans, s'essouffler, le sentier rapide qui
la ramène du lac à la maison.

Tout doucement, sans brusqueries, par gra-
dations savantes, on l'amènera à faire ce qui^,
du premier abord, lui semblait aussi impos-
sible que de marcher au plafond. Elle grim-
pera, sautera, franchira le cheval de bois, se
hissera par des cordes à nœudsi,! entrera et
sortira par la fenêtre, tout juste comme son
frère le galopin,; mais plus gracieusement.
On lui enseignera l'eurythmie,, l'harmonie des
mouvements; elle connaîtra enfin l'ivresse de
courir sans fatigue, de souhaiter des obsta-
cles, barrières, murs et fossés. Elle s'ini-
tiera aux mystères du cricket, du hockey, du
net bail ; elle cultivera un coin de jardin, et
apprendra, comme ouvrage d'agrément, la
sculpture sur bois, qui développera la force
de son poignet

La régime de la maison e_li végétarien 1̂
sans rigueur extrême, puisque les œufs et le
lait sont inclus} des petites tables _e troisTou
quatre couvert^, jolie s, fleuries, sont disper-
sées dans la vaste sjalle à manger. Inutile
de dire que les boissons alcooliques, vin et
bière, sont interdites, comme diminuant la
force et la c__,tj_ ctibUitîé mu_c_lâiresfc_^^

Fifille recevra bieta une leçon oo d'eux, mais
il ne s'agira que d'hygiène et de physiologie
élémentaires, en rapport avec les exercices
gymnastiques.

La directrice du collège assure que la
mauvaise humeur comme l'insomnie sont in-
connues dans sa maison, et l'on se demande
en effet comment une bouderie, un caprice ré-
sisterait à la marche sautée ou à l'espalier
la tête en bas.

Miss Austey mé reprocherait die ne parler
de son collège qu'au point de vue de Fifille,
car Fifille et ses pareilles ne forment qu'une
des classes, peut-être la moins importante,
dans renseignement. Le collège offre à des
jeunes filles bien portantes et agiles une pré-
paration complète dans toutes les branches
Ôe la gymnastique suédoise, soit au point de
vue scolaire, soit au point de vue médical.
Au bout de dieux an®,' ayant étudié à fond
la théorie du mouvement,, l'anatomie et le
massage, la jeune fille, pourvue d'un diplôme,
voit s'ouvrir pour elle une carrière lucrative,.
soit comme masseuse, soit comme maîtresse
de tenue et de gymnastique.

Les meilleures écoles die filles,, en Angle-
terre, omt maintenant ce qu'on appelle une
« mistress of health », une maîtresse de la
santé, qui préside à l'hygiène générale et à
la gymnastique. Voilà une vocation ouverte
aux femmes novatrices. L'enseignement physi-
que pour les jeunes filles est pres_ue tout en-
tier à organiser dans notre pays, et bien1 qu'à1
'Berne, à Genève* des cours gradués, dirigés
par des femmes, soient ouverts à une catégo-
rie privilégiée, nous ne sachions pas qu'il
existe en Suisse1 un collège comparable à ce-
lui de Halesowen, pour former le personnel
enseignant nécessaire. Des renseignements ou
un débat à ce sujet seraient profitables en
nous révélant peut-être des ressources, dana
l'enseignement physique, que nous négligeonsy
faute de les connaître.

France
ROUEN, 23 septembre. — Le congrès die,

la paix s'est réuni mercredi matin en commis-
sion. Sur le rapport de M. Gaston Moch^ il
a adopté les conclusions concernant les droits
die la défense, puis le congrès a discuté cep
droits.

ALGER, 23 septembre. — Deux violentes
secousses de tremblement de terre ont été
ressenties la nuit dernière à Blidah. A la
même heure, une légère secousse a été égale-
ment ressentie à Alger.

Allemagne
BERLIN, 23 septembre. — La « Norddeut-

sche Allgemelne Zeitung » dément officieuse-
ment la déclaration faite par le député Bebel,
au congrès socialiste de Dresde, suivant la-
quelle la situation financière de l'empire se-
rait si défavorable qne les caisses de l'empire
ne pourraient pas payer les fournisseurs.

KIEL, 23 septembre. — Mercredi matin ont
eu lieu en appel les débats de l'affaire Hues-
sener. Le tribunal supérieur de l'armée a con-
damné l'enseigne Huessener a deux ans et
sept jours de prison, sous déduction de deux
mois et sept jours de détention préventive.
L'accusation avait requis quatre ans de prison
et la dégradation.

Autriche-Hongrie
VIENNE, 23 septembre. — A la Chambre

Ides députés, le président donne connaissance
de la convocation du Reichsrat.

Un projet de loi sur le recrutement a été
déposé sur le bureau. Ce projet diffère sur
quelques points de celui qui a déjà été pré-
senté au Reichsrat. Il maintient intactes la
communauté et l'unité de l'armée. M. de Kœr-
ber, président du Conseil, qui en a exposé
l'économie, a demandé au Reichsrat de le
voter le plus rapidement possible.¦ La proposition d'ouvrir le débat sur la
déclaration de M. de Kœrber est repoussée,
puis le Reichsrat discute la question de l'ur-
gence du projet, en même temps que la pro-
position relative au licenciement des soldats
de la troisième année pour le 30 septembre.

Au cours de la discussion les députés
P3___ek et Sileny déclarent flue les tcJi _u_i

n'ont aucune raison pour aider le gouverne-
ment à se sortir d'embarras. D'autre part, il
n'[jn a pas de motif pour eux de se prononcei
sans autre contre _s aspirations de la Hon-
grie en ce qui concerne l'armée.

La suite des débats est renvoyée à jeudi.
BUDAPEST,. 23 septembre. — Le « Journal

officiel hongrois » publie dansi une édition spé-
ciale le texte de la lettre autographe par
laquelle l'empereur-roi charge de nouveau h
comte Khuen Hedervary de former le cabinet.
Dans une seconde lettre autographe, le souve-
rain prie le comte Khuen de lui présenter dea
propositions concernant la formation d'un nou-
veau ministère.

Le parti KosSuth a décidé, dans une confé-
rence qu'il a tenue mardi, de faire à la Cham-
bre des députés la proposition d'envoyée
à la couronne une adresse dans laquelle i]
serait fait allusion à la violation de la Consti-
tution par la promulgation de l'ordonnance
militaire de l'empereur François-Joseph. Le
parti a décidé, en outre, que l'ordonnance du
ministre de la guerre retenant sous les dra-
peaux la troisième classe d'âge ferait l'objet
d'un débat à la Chambre des députés!.

BERLIN, 23 septembre — On mande de
Budapest au « Bérliner Tagblatt » : Dans les
cercles de l'opposition, la lettre de l'em-
pereur a plutôt augmenté l'agitation que pro-
duit l'apaisement. La nominaition du com1|e
Khuen Hedervary comme président du con-
seil irrite tout particulièrement, surtout parce
que d'après la teneur de la lettre de l'em-
pereur, ce poste ne M es(b pas conféré à titra
transitoire, mais qu'il a été chargé de la so-
lution définitive de la crise.

L'opposition paraît décidée à pousser la ré-
sistance à l'extrême et à rendre au comte,
Khuen-Hedervary ea situation impossible dès
la séance 'de jeudi.

— A la conférence des libéraux, le pré-
sident du. conseil, comte Khuen Hedervary, au-
torisé par l'empereur-roi, dit que le souve-
rain a constaté avec douleur que l'ordre du
jour qu'il a adressé à l'armée a été l'objet
de fausses interprétations, comme s'il conte-
nait des atteintes1 à la constitution hongroise
et aux droits légaux de la Hongrie, ce qui
n'est pas. La meilleure preuve en est sans,
doute la lettre adressée par le roi au prési-
dent du conseil. Après l'avoir lue, chacun
peut voir clairement que le roi a pleinement
connaissance de ses droits et de ses devoirs.
Lea bonnes telations entre le roi et la nation
sont le bien suprême d'un pays, et sans lesp
quelles le développement de celui-ci est im-
possible.

Le président du conseil s'explique ensuite
sur l'exécution des prescriptions auxquelles;
fait allusion la lettre de l'empereur-roi en
ce qui concerne la constitution de l'armée.
Le but à atteindre est que l'élément hongrois
occupe dans l'armée la place à laquelle il a
droit Un des moyens d'atteindre ce but est
l'enseignement en langue hongroise des prin-
cipales branches de la science militaire.

L'orateur passe ensuite à la partie de la let-
tre! Bu roi qui concerne sa personne. S'il ay
dit-il, reçu la mission de former le nouveau
cabinet, c'est afin qu'il y ait une personne
responsable entre la couronne et lfi nation;
une personne qui couvre le roi, qui interprète
sea paroles. Mais son acceptation de la mis-
sion de former, un cabinet ne signife nulle-
ment qu'il ait l'intention de constituer lui-
même un gouvernement définitif. Il ne veut
être pour le moment que l'intermédiaire né-
cessaire entre le roi et la nation.

Le président dn conseil ne doute pas que
lea explication^ données par le roi ne soient
appréciées et comprises dans toute l'Europe
comme elles le méritent et comme chacun dé*
sire qu'elles le soient.

Une fois sa tâche de former le cabinet' rem-
plie, le moment sera venu pour le président
du conseil d'exposer ses vues; d'une façon plug
détaillée.

Après cette déclaration, le comte1 Apponyi
et d'autres députés demandent que ta confé-
rence s'ajourne à la soirée,, afin de pouvoiij
étudier la lettre du roi eti les_ déclaration^
du président du conseil

H en e_t décidé ainsi. - - - .-¦ ' \

Nouvelles étrangères
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ADMINISTRATION
et

BUREAUX DE RÉDACTIOH
Rue da Marché s* 1

Il sera rendu compte de toul ouvrai*
donl deux exemplaires

seront adressés à la Rédaction.

T 'TMDADTÎ Û T de ce jour paraît en
U llUianàiaU Spagesaveclegrand
feuilleton.
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PIUX DES AMORCES
10 eeni. li lient

Four les annonces , »
I d'dne certaine importance

on traite à forfait.%
Prlx minimum d'nne «nnono*

,. _»• 75 centlmt»
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Aventures, Explorations, magnifiquement illustré _|w g  ̂ < •
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1 CHEZ LES eÂf_NgBÂ LËi I
Huit ans de croisière dans le Pacifique

13678-1 par le Comte FESTETICS DE TOZ.NA

1 LE TOST OU MONDE L„_ !__„ 1
Aventures sur ('HIMALAYA d'ANDRÉ LAURIÉ.

Les dénicheurs d'aiglons — Les ennemis du télégraphe — Les sports arctiques , etc., etc.

M Numéro spécimen franco , sera délivré à toute personne qui en fera la demande à l'Agence des Journaux, 7 Boule- Ë
vard du Théâtre , Genève. En vente dans tous les Kiosques et Bibliothèques des gares de la Suisse française.
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E. MENCHINELLA
Xtiie mxM.wta» <_if"sa_r __._L__L«es^:_j ___ .

Tous les jours grand arrivage de Bondel-
les d'Auvernier. Toujours bien assorti en
VOLAILLE, POISSOHS frais du Doubs, du
lae et de mer.

Carpes de Goimar vivantes
TÉLÉPHONE 1S726-2 Se recommande, E. Menchfnella.

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAPX-DE-FO„DS
¦ OotTRB MB CHAWOBS, le 24 Sept. 1903.

Nons sommes aujourd 'hui , saal variations imoor.
tentes, acheteurs en compte-coorant , on an comptant,
•Oise '/• V» de commission , de papier bancable snr:

Eu. Conr»
Chèqne Paria 100.0Ï'/,

liant n Conrt et petits «dets lonp . 3 100 0i'/s¦ ran» . j moj| x acc ftançaijai . . 3 100 Or/s
3 mois j min. fr. 3000 . . 3 100 07",
Chèane . . . . . . .  25 22

_ndr_ Coart et P eliu e(Tti " >on'' • * 25 20•wous— _ mojt , acc _aj _ _ _ ___ _ _ 4 25.Î0
3 mois j min. L. 100 . . .  4 25 20</i
Chèqne Berlin , Francfort . 4 123 72',,

»„_ „. Conrt et petits effets longs . * 123 72'/,uiemag. __ mojI j „c _„_,_„, , _ ___  1V/l
3 mois j min. H. 3000 . . 4 i_ 75>/s
Chèane Sënes, Milan , Tarin 100 lt'/,

t .ii. Conrt et !lelUs elIau l0D(i • S 100 (G 1/,«¦"•••¦ J mois, 4 chiffres . . . .  5 10017
3 mois, 4 chiffres . . . .  5 130 20
Chèane Bruxelles , Anvers . 3V, 99 S0

Belgique î à 3'moi«, trait.acc , fr.3000 4 93 85
Nonac , bill., mand., lel4ch. 4 99 80

«.-.-< Chèque et court 4 2t>8 65
¦__?' 2à3 'mois, trait, acc, F1.3000 3' , 208 65nouera. _ on ac-> bill.,inaiid., 3 at4 ab. 4 208 65

Chèque et conrt 31/, 105 80*/,
Vienne.. Petits effets longs . . . . 3V, 105 30'/,

2 i 3 mois, 4 chiffres . . . 3'/, 105 32*/,
New-York ehèqne — 5.17'/,
¦aine .. Jusqu 'à 4 mois . . . . .  4 —

Billets de banque français . . . 100.03
• • a l l e m a n d e . . . .  123.70¦ * russes ' 1. ,'ù
m m autrichiens . . .  <P5 23
» • inglaii 25 20
> » italiens 100 05

Napoléons d'or 100.02V,
Souverains anglaia 25 20
Pièces de 20 mark 24.74

ENCHERES
de -

Vins et Liqueurs •
OBJETS MOBILIERS

au CASINO de La Chaux-de-Fonds
Ponr cause de départ, M. A. BUGGLE-

HELBLING fera vendre aux enchères
publiques dans son domicile au Restau-
rant du Casino-Théâtre de La Chaux-
de-Fonds, le Samedi 26 septembre
1903, dès 10 heures dn matin, les
vins et liqueurs de l'établissement, soit
principalement :

Pommard. Sautenay, Chassagne,
Bourgogne , Mercorey , Fleurie ,
Chamberlain , Givry, Nuits. Bor-
deaux, IVeuchâtel , etc., plus un piano,
une glace, 2 lits et différents autres
objets mobiliers. Ces vins proviennent
des premières maisons.

La vente aura lieu au comptant.
13614-2 Greffe de Paix.

Pommes de terre
da Val-de-Ruz, première qualité. — Se
faire inscrire chez M. Henri Mathey, rue
du Premier-Mars 5. Prix du jour. Rabais
par grandes quantités. 13303-8

RENAN
A louer de suite ou pour époque à con-

venir un magnifique LOGEMENT de
trois pièces ; eau, gaz et électricité ins-

'tallés. Beau jardin. — S'adresser à M.
Arthur Gostely, à Renan. 13632-2

Motocyclette
A vendre de suite, avec 30 <"0 de réduc-

tion, motocyclette en parfait état. Marche
garantie. Occasion â enlever. 13529-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Tniinfir noire, première qualité,
Innl ir  bo'8' combustibles en

1 VWli&Jb tous genres. Prix mo-
déré. Gros et détail. —

Adresser les commandes à M. Arthur
Mathey, rue du Soleil 23 ou à M, Henri
Mathey, rue du Premier-Mars 5. — Télé-
phone. 12825-4

J0BÊëè*%_ Raisins
^^P^^^k dn ïïalals
¦?_ * i_âï _^̂ .-__l Pren1'* „ua''té

*̂3S_#̂  H-25301-L 13076-4

Tramelan-Dessus
BOTEL de la GARE

Restauration chaude et froide. Bonne
cave. Service soigné. Chambres con-

I

fortables. G. Uueche, anciennement
Café du Midi , Bienne. O-1002-N 5489-29

Un jeune homme, ayant reçu une bonne
instruction pourrait entrer les premiers
jours d'octobre comme

Apprenti COMMIS
dans une maison de la place. — Offres
sous chiffre V. 2936 C. à IMM. Baa-
senstein et Vogler , En Ville. 13398-4

Une maison de la place demande un

€o_Bf_is
sachant à fond la tenue des livres et con-
naissant la correspondance allemande, es-
pagnole et si possible anglaise. Bonnes
références sont exigées. — Adresser offres
sous X. 2935, C., à MM. Haasenstein
et Vogler, La Chaux-de-Fonds.

13400-4

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

l'IIarnioDieTessinoise
Course à BALE

les 27 et 28 Septembre.

Départ de La Chaux-de-Fonds Diman-
che Z7 Septembre, à 6 h. du matin. — Re-
tour Lundi 28 Septembre, à 9 h. 50 du
soir. 13686-2

MM. les membres honoraires et passifs,
ainsi que les amis de la Société, dési-
reux de participer à cette course et de
profiter des réductions du billet de che-
min de fer et de l'entretien , sont priés de
s'adresser au président de la Society,
Mercredi 23 ou Vendredi 25 courant, an
local de la Société, rue du Rocher 7.

Le Comité.

Vente annuelle
du

CERCLE ABSTMEST (Serre 38)
27 sept. Dimanche : EXPOSITION de

la VENTE. — 28 et 29 sept. : Lundi et
Mardi : B&~ VENTE - _ m

On reçoit encore les do«s en faveur d«
la Vente chaque soir dès 7 huures aa
local. 13050-3

COMMIS
Jeune homme bien recommandé, con-

naissant à fond la comptabilité et la cor-
respondance, est demandé par bonne
maison de la place. — Adresser offre»
sous chiffre [V., 2983, C, à l'Agence de
Publici té Baasenstein et Vogler. En
Ville. 13619-2

(

P'̂ 1̂ ___^^Û
Ce Soir ei jours suants, ¦_nj_9

O CONCERT fj| n
donné par la Troupe __F _Q__

Schweizer - i&f
BBr Singvôgel >$£
4 Dames — 4 Messieurs t _4& 4

en costume National. ____m
DIMANCHE

Concert Apéritif et Matinée ï
Entrée libre.

BSRSSK .
_______

13699-4 

45 FEUILLETON DE L 'IMPAR TIAL

PAR

l'Auteur de a Amitié amoureuse i>

""ED peine était-elle sortie de lai loge, que
fléjà Denise se tournait vers le fiancé aba_-
fionnéy pour dire, compatissante:

— Je i© comprends pas Marie-Thérèse. S'en
feUer! ainsi au moment I© plus . intéressant̂
.est absurde... C'est même impoli pour vous.'
N'avez-vous pas pris cette loge à son inten-
iËon ? Entré nousy mon oncle n'est pas tel-
temewli malade qu'elle n'eût pu rester juef-
gu'à la fin.

— Elle est inquiète,, 'dit Hubert; c'est' très
Compréhensible,, elle adore son père.

—i Oui, mais oe soir c'est une exagération
g'amour filiaL. et presque uno atteinte à votro
amour conjugal !

— Enfin ,, j'espèrO que ML de Chanzellesi
flaral bientôt remis, alors je reprendrai tous
mes droits de fiancé.

—'¦ Cela est à souhaite , fit madiame GairV
Baime. Mon pauvre frère a, je crois, en ce mo-
ment» de graves intérêts en jeu; il no serait)
pas bon qu'il fût malade longtempsl.
' — Ah ! vraiment ? ne put s'empêcher d _t-

fërroger le jeune homme.
— Oui mon mari se préoccupai à ce sujet

0epu_ quelques jours.

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité avec MM. Ca'lmann-Lévy, édi teurs
4 Sari—

Hubert comprit l'indélicatesse du procédé
consSstanfi à surprendre de la sorte dee cho-
ses susceptibles^ de l'intéresser; aussi, au
léger désappointement de Denise, il montra
un visage indifférent et parla d'autre chose.

Un grand calme endormait la maison lors-
que Marie-Thérèse rentra. Rassurée par ce
silence, elle monta suns bruit jusqu'à la cham-
bre Id© son père, et comme la porte était entre-
ouverte, elle se glissa, légère, par rentre-
bâillement. Sur le seuil, elle s'arrêta.

C'était "bien le tableau qui la' hantait tout à
l'heure au théâtre: la tête pâle du malade
reposait sur les oreillers, et la blancheur, du
lit s'estompait sous les rideaux retombants.
Dans un coin, derrière 1© paravent, faiblement
éclairé par une lampe, Jean écrivait.

Elle s'avança doucement vers la table de
travail, et le jeune homme ayant levé les
yeux vit émerger de la pénombre le visage
qu'il aimait. Il ne parut pas surpris; fixant
l'apparition aveo un souiriré extatique, il mur-
mura comme en rêve :

— Cher fantôme !
Marie-Thérèse n'en était plud à s'étonner

des étranges effets hallucinants d'une pensée
absorbante. N'avait-elle pas tout à l'heure évo-
qué ce qu'elle voyait là, dans1 cette chambre?
Elle comprenait que sa réelle image venait de
se superposer au rêve intérieur de Jean;
alorsl, respectueuse de sa folie, elle resta de-
vant lui muette et pensive» n'osant plus bou-
ger. , . ,

Mais Jean s'était ressaisi; il balbutiait,' les
yeux levés vers elle :

— Cest vous 1..J Cest vous ?... Déjà L.
Voué êteei revenue avant la fin du spectacle?
Excusez mon ahurij semen. mais je sjiis
plongé dans o?ab__nables comptes.

Marie-Thérèse, sans paraître remarquer! le
trouble de Jean, dit : ¦ ,

— Ja n'ai pas eu lé courage d'entendre le
troisième acte; l'inquiétude me torturait.

— Pourquoi, puisque j'étais là ? C'est mal
d'avoir si peu de confiance en moi. Regardez,
y_tre pèja est t_ ___iUe; tt a_ ______ ) ds

Elle revint alors vers te jeune homme :
— Jean,' mère a fait préparer quelques ali-

ments pour vou_ aider à passer la nuit. Vou-
lez-vous que j'installe votre souper, X , ,

— Merci, je n'ai besoin de rien.
— Si f vous devez absolument pretaffrè

quelque chose.
— Non, non, je voi_ assure.
Hs parlaient à voix basse; les mo_ étaient

à peine un murmure. Jean regardait tout pro-
che de lui le cher visage, les beaux yeux rê-
veurs qu'il évoquait si souvent, et* dans le
silence de cette chambre de malade, un trpur
ble l'envahit.

Marie-Thérèsei comme si elle avait con-
_cience da 'ce qui ste passait en lui, croyant dé-
jouer ce piège tendu par la solitude et l'exal-
tation de la veillée, prononça avec une into-
nation impérieuse et mutine :

— Je ne vous démande pasj votre avis,
d'ailleurs: il faut manger; cette petite table
démontre d'une façon péremptoire l'ordre de
mère... vous avez beau sourire et secouer la
tête négativemen. vous mangerez, Jean !
Qu'est-ce qui m'a donné un ami si entêté ?
Vite, une allumette, pour allumer, le réchaud
de la bouilloire. Ah ! vilain Jean, vous étiez
.on grand a_i Mon obéissant, autrefois... Dans

ce temps-là, vous faisiez toutes les1 volonté^
de la petite Mi-Thèse !

H tressaillit, et, sans force au ressouvenir;
db oe cher passé qui demeurait aa seule joier
il tendit sa boîte d'allumettes. D'une voix
redevenue Sérieuse et câline, Marie-Thérèse
continua : • ! M < ¦ •»__

— Quittez un moment-vos chiffres. Voulez-
vous que je partage ce thé avec vous, dites ?...<
Nous allons porter la table dans le cabinet d©
toilette; nous laisserons la porte non plus!
seulement entre-bâillée, mais l'un des battants
largement ouvert ,pour veiller sur père sans
qu'il nous entende. Allons, allons, abandon-
nez vos papiers pendant cinq minutée, et ve-
nez faire la dînette...

Jean ne (résistait plus. H dit : ' 
¦ '̂ ' f ^ 1

— Alorsi,v permettez-moi de vous servir..i
N'est-ce pas*" ainsi que cela se passait quanï
vous étiez la chère toute petite Mi-Thèse ?

Avec (mille précautions, eb s'appliquonfc à Ml
rien heurter, afin de ne pas réveiller M. Au-
bry, il transporta la table et se mit à manie»
habilement lea ustensiles diversj , versant ] &\
thé, beurrant les rôties^

— Comme vous êtes adroit ! ne put s'empê-
cher de remarquer Marie-Thérèse.

— Cela vous étonne ? Ne savez-vous paa
qu'un bon verrier est forcément adroit dé ses
mains s ;

Pour ne pas fair© de bruit dans' la chambre,!
en dérangeant quelque meuble, Jean attira à
lui un tabouret bas et s'assit presque aux
pieds de la jeune fille. _3 burent et mangè-
rent en silence. Jean obé:spait aux moindrtB v*
lontés de Marie-Thérèse, trouvant une étrange
volupté à lui résister d'abord, pour entendra
un ordre et subir ensjuite la joie de l'obéis-
sance.

!— Jean^ encore oe sandwich ?
— Non,; vraiment
r- Il faut !
,— Je n'ai plus faim
r— Je veux '

(4 WéXf.1

temps en temps, m'appelle, puis se rendort sa-
tisfait de me voir travailler auprès; de lui

—¦¦ Ah ! que c'est bien à vous/ de le veiller!
ainsi !

Jean regardait toujours la jeune fille; il re-
prit en souriant :

— Est-ce que vous croyez vraiment que je
fais quelque, chose de méritoire ? J'espère que
non,, n 'est-ce pas ? Car je penserais alors qu©
vous n'êtes pas très difficile sur le choix des
actions louables.

Marie-Thérèse, sans répondre, évolua douce-
ment dans la chambre. Elle découvrit bientôt
ce qu'elle cherchait, un en-cas placé sur une
petite table : du jambon, du poulet froid, des
rôties^ du beurre, du miel, un flacon de rhum,
et tous lea ustensilela nécessaires pour faire
le thé. _,

hésitation
(Sentimen tale



Correspondance Parisienne
éim"ÇJ«7pny>r -' f . ; pa^ 23 septembre.'

. _a presse politique ne lâche pas la question
. (marocaine. Des dépêches' particulières en-
voyées à de grands journaux de province, la
« Dépêche » de Toulouse, entre autres; pré-
tendent que trois colonnes françaises, orga-
nisées en Algérie, commandées par des géné-
raux, seraient prêtes à être mises en route
sur Fez. L'objectif des troupes d'invasion se-
rait la pacification du Maroc, préface de l'é-
tablissement du protectorat de la France com-
me en Tunisie.¦ Dans nos milieux républicains on ne croit
pas à l'authenticité de ces nouvelles,- qui n'au-
raient été lancées que pour créer d'avance
dans l'opinion publique un courant fortement
hostile à tout projet, prêté aux militaires et
aux coloniaux, d'intervention armée au Maroc,
à plus forte raison de conquête.

La chronique ne laisse pas passer inaperçu
ie changement de propriétaire que vient d'a-
-c_ le fameux hôtel de l'avenue de la Grande-
Armée où Thérèse Humbert a reçu et traité le
ffout-Paris comme le font les millionnaires qui
B^e respectent. L'association bien connue qui
s'appelle le Touring Club français et qui con-
tribue1 à faciliter l'exercice pour la France du
ISport cycliste et automobile, s'en est rendue ac-
jquéreur pour la bagatelle de 410,000 francs ;
avec les réparations, cela fera le demi-million,
ftlais quand on est une société riche et nom-
breuse, l'on aime à faire grande figure et à
loger dans un vaste hôtel. Des sociétés sont
comme maints parvenus, elles ont un penchant
aristocratique.

La politique pure continue à chômer et les
nouvelles qu'on nous! sert à ce sujet sont peu
intéressantes.

C. R.-P.

Serbie
r BELGRADE, 23 septembre. — Le conseil
Ides ministres s'est réuni sous la présidence
Bu roi et a décidé de convoquer la Skoupch-
tina pour le 28 septembre.

Le ministère a ensuite remis sa démission
au roi, qui l'a acceptée tout en chargeant le
cabinet démissionnaire de la gestion des af-
faires jusqu'à la formation du nouveau cabi-
net, qui n'aura liou qu'après la réunion de la
Skoupchtina.

Les débats du procès intenté aux officiers
arrêtés à Nisch ont commencé mercredi Le
jugement sera prononcé vendredi

Nouvelles étrangères

¦ ' SALONIQUE, 23 septembre. — Des rencon-
tres ont eu lieu de jeudi à dimanche à Och-
rida, à Ekchisson, à Grasskow, à Melnik et
flans les monts Perim. Cinq cents insurgés ont
été tués, ainsi que vingt-cinq soldats; vingt-
huit réservistes ont en outre été blessés.

Des pourparlers sont engagés entre les au-
torités et la compagnie des chemins de fer
orientaux pour d'importants transports de ba-
taillons albanais à Komanowa. ; . ,.

Affaires de Macédoine

Chemins de fer fédéraux. — La di-
rection générale des chemins de fer fédéraux
a décidé que chaque train aura sa boîte de
pansements; on y aura recours en cas d'acci-
dents; il est interdit aux employés d'en user
pour usage privé.

Pour les trains de marchandises et les trains
mixtes qui n'ont pas de fourgon susceptible
Ide recevoir cette boîte, il y. aura des lieux de
dépôt.

Les examens de recrues en _ï>02.
— Le bureau fédéral de statistique vient de
publier le tableau des résultats des examens
pédagogiques de 1902.

Nous y lisons que S'améliora tion des résul-
tats se poursuit lentement, mais sûrement et
avec la conscience du but à atteindre. On
constate de nouveau en automne 1902 un petit
progrès vis-à-vis de l'année précédente, le-
•quefl.i à vrai d ire, n'a été marqué que dans un
eens, c'est-à-dire dans l'élévation du nombre
«proportionnel des bons résultats totaux. Ceux-
ici (note 1 dans plus de 2 branches) sont montés;
jde 31! à 32 sur 100 recrues. Quant à la fré-
quence des mauvais résultats totaux (note 4
;Vyui 5 tlans plus d'une branche), elle est restée
Stationnaire, soit 7 SUE 100 recrues.

Dans la section des bonis résultats d'ënsehï-
ble, 10 cantons accusent un progrès, 4 un
arrêt et 11 un recuL

Dans la section des mauvais résultats, 9
cantons sont en progrès, 8 sont stationnaire?
el?, 8 alccuSent iun recul

Voici maintenant le rajïg des cantons, d'au-
près les notes'îhoyennek .:

En 1902 En 1901
i. Genève 6.39 6.64
2. Bâle-Ville 6.73 6.88
3. Obwald 6.97 7.62
4. Thurgovie 7.02 6.92
5. Schaffhouse 7.19 6.46
6. Nidwald 7.39 8.95
7. Neuchâtel 7.50 7.46
8. Argovie 7.61 7.66
9. Zurich 7.58 7.43

10. Soleure 7.7b 7.73
11. Vaud 7.81 7.83
12. Glaris 7.87 7.68
13. Bâle-Campagne 7.90 8.37
14. Fribourg 8.01 8.24
lo. Berne 8.18 8.33
15. Zoug 8.18 8.13
16. Saint-Gall 8.23 8.16
17. Schwylz 8.27 7.96
18. Lucerne 8.31 8.32
19. Valais 8.36 8.45
20. Appenzell (Rh.-Ext.) 8.40 8.16
21. Grisons 8.91 8.52
22. Tessin 9.36 9.18
23. Uri 9.62 9.51
24. Appenzell (Rh. -Int.) 10.04 9.61

Suisse 7.95 7.97
_es Suisses en Turquie. — Le «Bund»

apprend de Constantinople, par une lettre
privée que plusieurs commerçants suis&es
établis à Constantinople depuis nombre d'an-
nées,! ont pris la détermination de quitter!
cette ville le . plus tôt possible, à cause du mé-
contentement croissant des classes populaires
à l'égard du gouvernement et des craintes
qu'ouï a (que ce mécontentement ne se traduise
tout d'abord par des voies, de fai t contre les
chrétiens.

Chronique suisse

ZURICH. — Un mari galant. — Nous avons
relaté la semaine dernière, sous cette rubrique,
qu'un citoyen zurichois, pris de boisson , avait
arrosé sa femme de pétrole dans le but de
la brûler vive. En réalité, cette tragédie n'a
pas revêtu un caractère aussi sombre. Les
¦journaux de Zurich nous apprennent en effet
que le héros de l'aventure, mal tourné ce jour-
là, s'était pris de querelle avec sa femme.
Au cours de la discussion, énervé par le tour
que prenait la dispute, il saisit soudain une
bouteille qui se trouvai t à sa portée et lança
quelques gouttes du contenu dans la direction
de sa moitié. Or, le liquide renfermé dans
la fiole était de l'esprit-de-vin. Les commères
du quartier eurent tôt fait de dénaturer l'his-
toire. L'esprit-de-vin se transforma en pé-
trole, la querelle en monstrueux attentat, et
le mari en sinistre bourreau!

Bonnes langues!
— Singuliers policiers. — Un journal ap-

penzellois raconte l'étrange histoire que
voici :

Un fait presque incroyable, mais rigou-
reusement exact, s'est produit récemment dans
un quartier de Zurich. Un ouvrier, père de
six enfants en bas âge, arrive un soir à la
maison en état d^ébriété. Le pochard expose
aussitôt à sa femme que la nécessité le force
à tuer les enfants, de façon à ce qu'eux deux
(le père et la mère) puissent de nouveau avoir
une vie exempte de soucis. Ce disant, le
personnage empoigne un des petits et se met
en devoir de l'étrangler!

Epouvantée, la femme arrache l'enfant des
mains du misérable et s'enfuit avec le pau-
vre petit au poste de police le plus proche
pour réclamer aide et protection. Là, un
flegmatique agent lui répond :

— C'est une dispute de famille de laquelle
nous n'avons pas la compétence de nous mê-
ler!

Cela rappelle un peu l'histoire de cet agent
parisien qui laissait assassiner un citoyen de-
vant ses yeux « parce que ça ne se passait
pas dans son arrondissement!»

— Un faussaire — Dernièrement a eu
lieu à Zurich un tir pour les garçons des
écoles primaires. Lorsqu'arriva le moment de
la distribution des prix, un élève de la pre-
mière classe de l'école secondaire, qui n'avait
pas participé au tir, se présenta avec la carte
de son frère, préalablement falsifiée, dans
le but d'obtenir une récompense. La, fraude

Nouvelles des Cantons

ayalî été découverte le mauvais drôle re-
çut une paire de taloches magistralement ap-
pliquées.

Espérons que la leçon servira.
LUCERNE. — La ïniort du tailleur. = Sa-

medi passé, un vieux tailleur de la commune
de Meierskappel, située près de la frontière
du canton de Zoug, avait travaillé assez tard
dans la soirée à repasser des vêtements qu'il
devait livrer le lendemain. Son ouvrage ter-
miné, le vieillard — il avait 70 ans — s'el mit
au lit. Malheureusement, son fer à repasser
n'était point complètement éteint. Pendant la
nuit, des gaz délétères se répandirent dans
la chambre et le' lendemain matin on trouvait
le pauvre vieux asphyxié sur sa couche.

— Hôtel pour malades. — Les hôteliers de
Lucerne ont décidé récemment de construire
en commun une infirmerie spéciale où se-
raient transportés et soignés ceux de leurs
hôtes qui viendraient à être frappés, pendant
leur séjour,, d'une maladie infectieuse. Cette
excellente idée entrera prochainement dans le
domaine de la réalité.

— Justiciables en révolte. — On lit dans le
« Vaterland », de Lucerne, la curieuse annonce
que voici :

Procès.
Avis. Dans le but de prendre ènergiquement

position contre les frais exorbitants et les;
langueurs de la justice lucernoise tous ceux
qui sont sur le point d'ouvrir un procès ou
qui ont actuellement un procès pendant dans
le canton de Lucerne, sont instamment priés
d'envoyer par écrit au soussigné, dans le délai'
d'un mois, les réponses aux questions suivan-
tes : ¦ '

S'agit-il d'une action en injures ou d'un pro-
cès ayant pour objet une valeur ? Depuis com-
bien de temps dure-t-il ? Quelle valeur repré-
sente l'objet litigieux ? A combien se montent
les frais de justice et les frais d'avocat des
deux parties ?

Pour le comité :
J. Lauber,, capitaine, Lucerne.

Voila un citoyen qui n'a pas l'air autrement
fier de la justice de son pays !

URI. — L'amour de la science. — Les
journaux de la Suisse allemande rapport ent
l'étrange dialogue qu'on va lire, surpris au
clair de lune entre une institutrice d'un pe-
tit village uranais et son fiancé.

Lui. — Oui, je t'aime, mon adorée. Je suis
prêt à te suivre 'jusqu'au bout du monde !

Elle. — C'est impossible, Georges. La terre
est ronde comme une boule, avec un léger
aplatissement aux pôles. Tu dois avoir ap-
pris cela, lorsque tu étais écolier !

Lui. — Sans doute. Je voulais simplement
dire que je ferais tout au monde pour f être
agréable... (après un silence). Ah ! quel vide
douloureux si...

Elle. — Le 'vidé n'existe pas dans la nature,
mon ami. Et à supposer qu'il existât, comment
se pourrait-il qu'on y souffrît ?

Lui. — J'ai 'mal rendu ma pensée. Je voulais!
dire que la vie sans toi serait affreusement
triste. Tu es| la pensée de mes jours i, le songe
de mes nuits. J'irai partout où tu iras. Je
volerais pour te retrouver jusqu'au centre de
l'Afrique, jusqu'au pôle nord même, s'il le
fallait !

Elle. — Voler ! Mais, mon cher, il se pas-
sera bien encore cent ans avant que l'homme
puisse voler !

Lui (légèrement agacé). —: Bref , je te veux
pour ma femme. C'est tout ce que j'avais à te
dire.

Elle. — Si tu y tiens, mon ami, je ne m'op-
pose pas! à tes desseins, car le mariage n'est
pas contraire aux lois de la nature!

C'est égal,, le pauvre ami Georges risque
fort de ne pas s'amuser tous les jours en com-
pagnie de sa savante épouse !

SCHWYTZ. — Une bonne histoire. — Nous*
avons annoncé l'autre jour la curieuse his-
toire de ce tringlot du canton de Schwytz
qui était allé se promener à Schmitten, dans
le canton des Grisons, alors qu'en réalité son
service l'appelait à Schmitten, dans le can-
ton de Fribourg.

Cette affaire est beaucoup plus cocasse en-
core. H paraît en effet que l'ordre de marche
du brave militaire portait bel et bien la men-
tion Schmitten (Grisons). Or le soldat, pres-
sentant ime erreur, avait télégraphié à la
chancellerie du département militaire pour lui
signifer la chose. Mais l'administration, on
le sait, ne se déjuge jamais. Le département
répondit par télégramme également, que le
soldat X n'avait qu'à se rendre à l'endroit dé-
signé par l'ordre de marche ! C'est à la suite
de cette réponse que notre tringlot partit pour

Schmitten (Grisons), où sa présence suscita
comme nous l'avons dit, une stupéfaction gé-
nérale " !

Aujourd'hui, si le 'département militaire
schwytzois est l'objet de la risée générée, i]
n'a qu'à s'en prendre à lui-même. On n'es|t
pas têtu à ce point-là !

NIDWALD. — Tué par une avalanche. ==La forte chute de neige qui s'est produite la
semaine dernière dans les montagnes a pro-
voqué la mort d'un homme. Ce dernier, d'un
certain âge déjà, s'était trouvé pris par la
neige, avec son bétail, sur un alpage situé
au-dessus de Wolfenschiessen. Tandis qu'il
Cherchait à se frayer un chemin pour redes-
cendre dans la vallée, une avalanche se dé-
tacha de la hauteur et emporta le malheureux
pâtre, dont le cadavre fut retrouvé le lende-
main au bas d'une paroi de rochers.

GLARIS. — Loi sur les auberges. — Le
Grand Conseil du canton de Glaris a examiné,
dans sa séance de samedi dernier , un projet
portant revision de la loi actuelle sur les au-
berges. Le projet prévoit des taxes de patente
allant  de 20 à 200 francs, selon l'importance
des établissements.

La moitié du produit des patentes sera ver-
sée au fonds pour la construction d'un asile
cantonal d'aliénés.

— Condamnation d'un médecin. — Le tri-
bunal criminel deGlaris avail la semaine der-
nière à sa barre un nommé llâfliger, médecin-
praticien , à Ennenda , accusé de manœuvres
aborlives. Reconnu coupable par le jury,
Hafliger a élé condamné à une année el demie
de réclusion et à quatre ans de privation des
droits civi ques. En o Me le tribunal a décidé
que le condamné ser . , t  privé pendant deux
ans, à dater de l'expira t ion de la peine pro-
noncée contre lui , du droit de pratiquer la
médecine.

BALE-VILLE — Condamnation. — Le
courtier en publicité Léon Poltovatsky,i dont,
la « Revue des hôtels suisses» avait dénoncé
les procédés; frauduleux, et qui, le 25 août*avait pénétré dans les bureaux de la rédaction
de ce journal, où il avait tiré un coup de re-
volver contre le rédacteur Wagner, a été con-
damné par les tribunaux bâlois, pour tentative
de meurt/ne,) à trois ans de prison.

APPENZELL. — Le parti ouvrier. — L'a_ -
sfemblée des délégués du parti ouvrier appen-
zellois, siégeant à St-Gall,, a émis des vœux
touchant la révision de la Constitution. Elle
réclame la gratuité des moyens d'enseigne-
ment et celle des inhumations ; l'élection dés
instituteurs par le peuple et l'abaissement
des taxes pour l'acquisition des droits de bour-
geoisie.

SAINT-GALL. — La bicyclette meurtrière.
— Dimanche dernier , au cours d' une prome-
nade entre les villages de Speicher el de
Teufen , une dame Gasser, de Saint-Gall , a été
renversée, par une bicyclette. La chute a été
si violenle que l 'infortuné e promeneuse a eu
le crâne fracturé . Ses jours sont en danger.

Quant au bicycliste , il a lâchement pris la
fuite , et jusqu 'à maintenant il a élé impossible
de le retrouver.

GRISONS. — Décès subit. — Vend redi der-
nier , un pasteur anglais , M. T. Theodosius,
de Whislable, se Irouvait dans un tra in des
chemins de fer rhétiens. Tout à coup, entre
les stations de Samaden et de Bevers, l'ecclé-
siastique s'affaissa sur sa banquette et ne larda
pas à rendre le dernier soup ir. La rupture
d'un anévrisme avait brusquement mis fin à
ses jours.

M. Theodosius avait 42 ans. Il a été enseveli
lundi passé à Samaden , après une cérémonie
à l'église anglaise de cetle localité.

— Bloqués par la neige. — U a tellement
neigé la semaine dernière sur la Nuschenalp
(chaîne du Todi), que les bergers ont été for-
cés de construire des huttes do neige pour
se mettre à l'abri eux et leurs troupeaux do
moutons. De mardi à vendredi ces derniers
sont docilement demeurés dans ces étables
d'un nouveau genre, mais samedi U â fallu
les rendre à la liberté. Affamée , les pauvres
bêtes se mangeaient réciproquemaS't leur laine!

Actuellement les bergers sont toujours blo-
qués dans les hauts parages de la Nuschenalp.
Leurs nombreux moutons sont près de mourir
de faim et d'autre part une avalanche en a
emporté 60. Aux dernières nouvelles, les ber-
gers songeaient à gagner la plaine du côté
du canton de Glaris, où la descente- est relative-
ment moins périlleuse.

GENEVE --- Un premier dépar t de gré-
vistes a eu lieu mardi soir, par le train de
10 h. 22. Le cortège, suivi par une foule con-
sidérable de curieux, est parti de la braa-



série des Casernes pour arriver à neuf heures
à la gare de Cornavin. En un instant la salle
des pas-perdus fut envahie; mais un détache-
ment de gendarmerie vint établir un service
d'ordre et refouler sur l'esplanade les ouvriers
qui ne partaient pas. A ce moment une fanfare
a joué un pas redoublé. Aucun incident. On
évalue à une cinquantaine le nombre des gré-
vistes qui ont pris le train. Le départ du convoi
a été salué par l' « Hymne des travailleurs »,
chanfré par les amis des partants, massés près
du passage de Montbrillant. Un deuxième dé-
part est annoncé pour aujourd'hui.

¦¦¦ ¦ mu 

%% Neuchâtel. — Hier soir , aux environs
de 5 heures, un charretier nommé N. est
tombé soua son tombereau, au contour de la
rue de la Balance, à l'Evole. H fut traîné
sur un parcours de plusieurs mètres. Le Dr
Vuarraz se trouvant sur les lieux lui a donné
les premiers soins et a ordonné Son transport
à l'Hôpital Pourtalès. Après un premier pan-
sement, N. put regagner son domicile. Il s'en
tire avec quelques contusions à la tête et une
forte égratignure à la main.

*% Nos éleveurs à Frauenfeld. Trois éleveu rs
neuchàtelois seulement avaient envoyé des che-
vaux à l'exposition fédérale de Frauenfeld ;
MM. Louis Brunner, à La Chaux-du-Milieu;
Schwaar frères, à Gràndchamp, près Boudry;
Richard' Mûri, à Boudry.

Sur 8 chevaux, M. Brunner a obtenu 5
prix dé première classe et 3 prix de seconde
classe. M. Brunner a reçu en outre une mé-
daille de vermeil et une médaille d'argent
La médaille de vermeillui a été décernée pour
une jument suitée, qui a été classée «pre-
mière » dans celte catégorie, parmi tous les
sujets envoyés à l'exposition. Ces résultats sont
tout à fait remarquables, et font le plus grand
honneur à M. Louis Brunner, qui n'en est du
reste plus à compter ses succès.

Nous ne connaissons pas le détail des ré-
ocmpenses obtenues par MM. Schwaar et Mûri,
mais on nous dit que les chevaux envoyés à
Frauenfeld par ces deux éleveurs sont égale-
ment classés en très bon rang.

 ̂Conférence pastorale, — Les pasteurs
neuchàtelois réunis en séance générale

^ 
hier

matin ont tout d'abord entendu une prédica-
tion de ML Paul Dumont, de Cortaillod.

La société pastorale réunie ensuite sous la
présidence de M. Max Borel,. vice-président̂
a rendu hommages à la mémoire de MM. Arnold
et Félix Bovet, décédés depuis la dernière
séance

M. Georges Godet a fait une communication
de la Société biblique britannique invitant tou-
tes leS églises à se joindre d'une façon plus
ou moins directe au jubilé que cette société
va célébrer prochainement : toutes les églises
pourraient consacrer ce jour-là un culte ou
une prédication spéciale.

M. Burger,- pasteur,, à Lig_èrei .>a lu ensuite
un travail sur le dernier ouvrage du profes-
seur Harnack, de Berlin, « L'Essence du chris-
tianisme» . . ; : : _i. ; . ¦ J_ n ' ._ .

#* Sciences sociales. — La Sociélé neu-
châteioise des sciences sociales s'est réunie
hier après-midi sous la présidence de M. Adol-
phe Blanc, de Peseux.

D'accord avec le groupe pacifiste de l'Union
chrétienne de la Chaux-de-Fonds, la Société
des sciences sociales' fera donner, dans le cou-
rant de l'hiver, si p ossible, une conférence sur
la question de la « Paix », par M. Allégret,
pasteur au Havre, rédacteur de « L'Universel sé-
journai pacifiste du Havre. , . _;_. 

#% Les Rrenets. — On nous écrit :
Nous recevons la bonne nouvelle d'un dé-

voué sportsman, qu'il est organisé pour le
dimanche 4 octobre une course pédestre sur
une distance de 18 km. et des courses cyclistes
de vitesse sur 2 et 4 km.

Les prix consisteront en couronnes et mé-
dailles. Le départ aura lieu à 8 h. du matin.

Les inscriptions sont reçues jusqu'au 3 oc-
tobre chez M. G. Goulot, Hôtel de France,
Brenets, avec la finance de 3 fr.

Chronique neuchâteioise

#% L'affaire Naine. — Nous recevons de
F « Agence télégraphique suisse », les détails
suivants sur les débats et le jugement de
l'affaire Naine. Comme on le sait, M. Charles
Naine, rédacteur de la « Sentinelle » a re-
fusé d'aller faire son service de soldat du
train, lorsqu'on Fa appelé au dernier cours de
répétition; de plus, après son arrestation, il
__ ___ y___ endosser l'uiyfornie BOUT sg

rendre à Fribourg, où il a été incarcéré,
jusqu'à ce jour.: i ¦ ' l

« Les débats de l'affaire Naine ont commencé
ce matin. Le tribunal siège dans l'ancien cou-
vent des Augustins. La Cour a fait son entrée
t 9 beures. 'EUe est composée du major Egger,
grand-juge suppléant de la Re division, des
capitaines Grosjean et Joray, du fourrier d'in-
fanterie Terra z, du conducteur d'artillerie Fey-
doux et du guide Strauss. Le capitaine Jacot-
tet remplit les fonctions d'accusateur public.

Le prévenu, en civil, est défendu par, le lieu-
tenant d'infanterie F.-L. Colomb.

L'acte d'accusation porte sur trois chefs :
Désertion, violation des devoirs de service
et insubordination. H n'y a pas de témoins.
H est procédé à l'interrogatoire du prévenu,
qui n'amène rien de nouveau, les faits impu-
tés à l'accusé ayant été reconnus par lui aupa-
ravant.

La parole est donnée à l'auditeur, qui dit
en substance que le délit primordial est bien
la désertion et que le tribunal doit chercher
à déterminer les causes qui ont poussé Naine
à commettre son acte. L'auditeur termine
son réquisitoire extrêmement modéré, en de-
mandant pour Naine une condamnation à 3
mois d'emprisonnement, à la dégradation et
aux frais du procès.

La parole est ensuite donnée au défenseur,
qui s'efforce de montrer que Naine a été sin-
cère dans toute cette affaire. Il relève l'éner-
gie du caractère de l'accusé, qui, de simple
ouvrier mécanicien, a su, à force de travail,
conquérir le grade de licencié en droit.

Le défenseur donne lecture des let-
tres de MM. Mentha et Béguelin, profes-
seurs de droit à l'université de Neuchâtel ,
des députés socialistes de La Chaux-de-Fonds
au Grand Conseil neuchàtelois, de MM. Ro-
bert et Vuille, anciens patrons de Naine, et de
M. Walter Biolley, qui toutes sont favorables
à l'accusé.

M. Colomb termine en demandant pour Naine
le minimum de la peine, et réclame en outre,
qu'il soit fait abstraction de la privation des
droits civiques.

La parole est ensuite donnée à Naine. «Je
n'ai agi, dit celui-ci, ni par orgueil, .  ni par
intérêt. La guerre est une folie, reste des
temps passés ; elle ne profite qu'à une in-
fime minorité. Tous veulent la paix, et malgré
cela, on dépense d'énormes sommes pour la
guerre ».

L'accusé termine par, un violent réquisitoire
contre le capitalisme.

A midi 10, la séance est levée et la Cour
se retire pour délibérer. Elle rentre en séance
2 h. 10. Le président donne lecture du ver-
dict : « Naine, reconnu coupable des délits
de désertion et d'insubordination, est con-
damné à 3 mois d'emprisonnement, à la dé-
gradation, à la privation des droits civiques
pendant une année et aux frais. »

^_ % Service électrique. — Les abonnés sont
avisés que pour cause Je travaux u rgents , la
distribution de l'énergie électrique sera sus-
pendue dans tout le quartier  silué â l'Est de
la rue des Endroits , jeudi soir 2i courant , à
partir de minuit  jusqu 'à 7 heures du malin.

Direction des Services industriel».
#_ _, Croix-Bleue. — Le Comité de la Croix-

Bleue exprime sa profonde reconnaissance
pour les deux beaux dons suivants , reçus à
l'occasion de son jubilé de 25 ans : .

De M. Jules Calame-Col in , 100 fr. ; de M.
le Dr de Quervain , 20 francs.

{Communiqué.)
__% Accident. — Un bien triste accidentest

arrivé hier après-midi, à la rue Numa-Droz.
Un enfant de 7 ans, fils de M. A., domicilié
rue Numa-Droz 16,. jouai t avec des camarades
sur la terrasse du Collège Industriel. A un
moment donné, l'imprudent bambin enjamba
la barrière qui borde la terrasse ; il se tenait
penché dans l'e vide et faisait admirer à ses
petits amis la position qu'il avait prise, lors-
que soudain il perdit l'équilibre et alla s'abî-
mer, tête la première, sur le trottoir. Le mal -
heureux enfant fut relevé sans connaissance,
par des ouvriers des services électr iques, qui
le transportèrent chez ses parents, dont on
peut juger de la douleur.

Le pauvre petit n 'avait pas de blessure
extérieure mais avait subi une très forte com-
motion cérébrale et un abondant épanche-
raient de sang dans la tête s'était produit
L'enfant resta 2 heures sans connaissance
et les médecins appelés trouvaient son état
inquiétant. Aujourd'hui, il se trouve un peu
mieux et l'on a bon espoir qu'il se tire d'af-
faire.

Chronique locale

Apres avoir aepiqre une iois ae puis que
notre canton ait été si longtemps réfractaire à
l'idée de fabrique et se soit si tardivement dé-
cidé à suivre l'exemple donné par les Amé-
ricains, la « Fédération horlogère» émet les
réflexions suivantes :

La Chaux-de-Fonds, ville de quarante mille
habitants, centre le plus important du
commerce de l'horlogerie, dotée d'écoles
d'horlogerie, de mécanique, d'art appliqué à
l'industrie, attend encore la grande manufac-
ture d'horlogerie qui doit compléter sa répu-
tation commerciale, en renforçant aa réputa-
tion industrielle. i
; Lia Chauxide-Fonds vend, avec les montres

qui s'y; produisent, les montres de tout le
monde., sauf celles des grandes manufac-
tures, dont la préoccupation principale est
de s'émanciper, commercialement parlant H
manque donc, au commerce de La Chaux-de-
Fonds, la vente dep produits d'une grande ma-
nufacture, fabriquant une montre parfaite, bre-
vetée et ayant un nom. Lancée par le com-
merce de la place, son succès serait assuré.

Que faut-il pour établir une manufacture?
Des capitaux, des techniciens.
Des capitaux nous en avons. Des techni-

ciens on en trouve; il suffit de les payer ce
qu'ils valent . '

Pourquoi, dira-ton, la fabrique rêvée n'est-
elle pas encore construite?

La réponse est simple : Le commerce
dionne moins de tracas que l'industrie; on
ne veut pas se mettre sur les bras les sou-
cis d'une grande fabrication, l'installation de
machines, des difficultés probables avec les
syndicats ouvriers. On trouve plus simple de
laisser tout cela à d/autres; d'acheter au plus
bas prix possible; les montres que les établis-
seurs grands et petits viennent offrir, et les
revendre le plus cher possible.

Et l'on proclame ce que proclamaient les
horlogers d'il y a 50 ans, quand on leur
parlait de machines. Nos vieux faisaient com-
me no.us faisons et s'en trouvaient bien. '

En attendant, l'industrie se développe et se
transplante ailleurs.

Et le commerce pourrait bien suivre l'in-
dustrie. Voilà le danger.

Ces réflexions plutôt chagrines, nous sont
imposées par la lecture d'un prospectus, daté
de Stuttgart et de Francfort s/M., par lequel
les « Vereinigten Uh.reni'abriken der Gebrii-
der Junghans & Thomas Haller, A.-G., à
Schramberg » ouvrent une souscription pu-
blique le 24 septembre courant à 6,000,000
Mark d'actions au cours de 135 % ©t 2,400,0li0
Mark d'obligations 4% hypothécaire, rem-
boursables à 103 % au cours de 100 1/ 2 °/o,
que nous jugeons utile de mettre, en résumé,
sous les yeux de nos lecteurs.

Le bilan de cette société au 31 mars 1903,
ratifié par l'assemblée générale du 5 août
1903, accuse un bénéfice de Mk. 745,033
41 Pî'g.

Les bilans de 1901 et 1902 ont versé dans le
fonds de réserve spécial Mk. 50,000 et 30,000.

Peur de plus amples renseignements sur
le bilan, il faut ajouter à la rubrique compte
immeubles et terrains, que la société exploi-
tait en Wurtemberg, au moment de la consti-
tution :

a) à Schramberg, la fabrique principale de
la maison Junghans frères, qui occupe en
moyenne 1800 ouvriers;

b) à Lauterbach, une fabrique de cabinets
pour pendules, alors nouvellement installée,
qui occupe en moyenne 90 ouvriers;

c) à Schwenningen, la fabrique principale
de la maison Thomas Haller, qui occupe en
moyenne 450 ouvriers;

d) à Deisslingen, une fabrique de cabinets
de pendules, qui occupe en moyenne 65 ou-
vriers.

Pendant l'année 1902-03, la société a cons-
truit une nouvelle fabrique à Rottenburg, qui
occupe en attendant 230 ouvriers.

A cette fabrique est reliée à une distance
de 2 km. de Rottenburg l'installation de force
motrice de Kiebingen, qui pout fournir 1600
chevaux de force; pour le moment 800 che-
vaux sont seulement utilisés en " partie par la
fabrique et en outre pour l'éclairage de la
ville de Rottenburg et le village de Kiebingen.
De plus une machine à vapeur de 350 chevaux
de force est de réserve.

Lea entreprises à l'étranger comprennent
une fabrique à Venise et une à Ebensee en
Autriche; créées sous la raison sociale Arthur
Jung hans. Les ateliers de Paris et Etain ont
un rendement régulier.

La société a distribué ces trois dernières
années un dividende de 9 %•

Le prospectus mentionne qu 'aux bourses dé
Stuttgart et de Francfort les actions de la
société die 1 à 6000 ont été admises, dont
2,916 pièces à 1000 Mk. sont en souscription
à la « .Kônigl. Wùr tt Hofbank » à la «Wùrtt
Vereinsbank », au « Bankhaus Dœrtenbach &
Cie » et la « Wûrtt. Landesbank », les quatre
banques sont à Stuttgart et forment un con-
sortium avec la « Deutsche Vereinsbank» à
Francfort s/M.

La bourse de Stuttgart émet en outre l'em-
prunt hypothécaire de Mk. 2,400,000, soit
émission A de 1 à 450 de Mk. 2000, émission
B dt» 1 à 1000 de Mk. 1000 et émission C de
1 à 1000 de Mk. 500.

Voilà ce que l'on fait ailleurs dans le do-
maine de la grosse horlogerie et de la montre
et nous savons que l'un des buts de la com-
binaison est le développement de la fabrica-
tion des montres, que la maison actuelle pro-
duit déjà en quantités considérables.

Pendant que nous nous usons en querelles
byzantines sur des questions d'emploi de ma-
chines et de procédés de travail qui ne sont
pas même posées ailleurs, l'Amérique et l'Alle-
magne marchent à pas de géants dans la voie
ouverte à l'industrie moderne et les capitaux
nécessaires n'y font jamais défaut aux indus-
triels capables et travailleurs.

La nouvelle leçon de choses qui nous vient
d'Allemagne, gera-t-eUe ' perdue comme tant
d'auties? , ._

Les menaces de la concurrence

PARIS, 24 septembre .-= L'ambassade otto-
mane communique la dépêche suivante : Consf»
tantinople, 23 septembre. Les insurgés bulga-
res ont fait sauter à la dynamite la mosquée!
du village de Botma, dans les environs de Kki-
kilissa. Us ont aussi détruit la tour militaire;
ainsi que des fermes appartenant à des Grecg
dil à des Musulmans. ; - ¦

SOFIA 24 septembre. — Le commissaire do
gouvernement turc a informé par une déclara-
tion orale, le gouvernement bulgare que lej
sultan est tout prêt à s'entendre avec lui au;
sujet de la pacification de la Macédoine. La
gouvernement bulgare a répondu qu 'il ne pou-
vait tenk compte que d'une déclaration écrite.

Agence télégraphique RUIMN *

FRAUENFELD, 24 septembre. — Peu après
10, heures a eu lieu le cortège, qui comptai!; à
peu près 1000 participants. Au banquet de
midi, il n'y avait pas une place vide; le prési-
dent de la Confédération et M. Scherrer par-
laient

LUCERNE 24 septembre .— Ce matin, pen-
dant que des agents de police en civil s'ass_-
raient de la personne d'un aliéné, un des
agents, le pommé Meyer a été blessé d'un
coup de revolver. Il a été immédiatement
transporté a l'hôpital, (dans un état alarmant.

SOFIA; 24 septembre. — Aujourd'hui on en-
visage la situation d'une manière moins opti-
miste, dans les cercles gouvernementaux. Lo
20 septembrfeU eu lieu à Roustchouk un mee-
ting qui a voté un ordre du jour demandant
au gouvernement de déclarer la guerre à la
Turquie. Le meeting a voté aussi des remer-
ciements au pape, aux évêques anglais, ainsi
qu'à la presse anglaise et américaine pour la
sympathie témoignée aux victimes de la Tur-
quie.

La docteur Tatartchef a déclaré que le co-
mité révolutionnaire n'attache aucune impor-
tance aux) négociations entre la Turquie et la
Bulgarie ; d estime que la Porte n'entame des
négociations que pour gagner du temps en vue
de l'extermination de ce qu'elle considère com-
me des éléments dangereux. Seule une inter-
vention des puissances pourrait donner satisi-
faction aux insurgés. •

LONDRES, 24 septembre. — Une dépêche
de Constantinople au « Standard » dit que
trente-deux bataillons ont été dirigés de Mo-
nastir sur le vilayet d'Andrinople ; les pré-
paratifs de guerre sont poussés activement

WASHINGTON, 24 septembre. — Lo mi-
nistre des Etats-Unis à Bogota a télégraphié,
mercredi soir que depuis la première lecture.
du projet de loi relatif au canal de Panama,;'
la question a Été discutée au Congrès colom-
bien, mais que la situation n'a pas changâ||

MOSCOU, 24 septembre. — Dans une réu-
nion, les patrons imprimeurs ont qualifié d'exa-
gérées les prétentions ies grévistes. Quelque^
voix se sont fait entendre pour réclamer l'nn
tervention des autorités. Quelques éditeur^
sont disposés à faire droit aux demandes!
Aes grévistes, mais ceux-ci refusent tout arran-
gement partiel Trois journaux ont paru mei"r
credi. : > :

BELGRADE, 24 Septembre. — Au cours des
débats de mercredi du tribunal militaire on a'
interrogé seulement le capitaine Lazarevitch,
comme intermédiaire, et le capitaine Novako-
vitch comme chef de la conspiration de Nisch.

PARIS, 24 septembre. — Lebaudy a écrit
au président de la République qu'il renonce
à la nationalité française.

BERLIN, 24 septembre. — On télégraphie
de Budapesth- à la « Morgen-Post » que le comte
Khuen Hedervary a été accueilli mercredi
par les coups de sifflets d'une foule de plusieurs
milliers de personnes, \ sa sortie du Clubi
libéral. Craignant d'autres manifestations, la
police a pris d'importantes! mesures de sécu-
rité.

Dernier Courrier et Dépêches

8 ans de Croisière — Le toit du Monde: L'Himalaya

Un voyage réellement sensationnel est celui
que vient d'accomplir sur un yacht à voiles
de 76 tonneaux le Comte Festetics de To__:
C'est un véritable miracle que pendant les
8 ans qu'a duré ce voyage, le comte Festetics
et sa jeune femme aient échappé aux dangers
de toutes sortes qu'ils ont rencontrés:
tempêtes, écueils, trahison de leur équipage*
attaques d'anthropophages.

C'est «Le Globe Trotter »,, le célèbre jour-
nal de voyages et d'aventures qui a entrepris
de iaire connaître au public ces aventures ex-
traordinaires et absolument authentiques* <

Il y joint une nouvelle œuvre inédite du cé-
lèbre écrivain André Laurie, dont les suc-
cès ne se comptent plus. Le « Toit du Monde»,-
aventures sur l'Himalaya, nous fait pénétre*
dans les régions peu connues dc Lhassa IB.
Mystérieuse, et assister, à des scènes du plug
vif intérêt |

C'est après demain que paraît ce numéro
sensationnel que nos lecteurs ne doivent pas
manquer de se procurer, tant son prix modique
de 15 centimes <_$ au-dessous de ŝ  vaie.uic
réelles- - - *• v - -* - ¦¦- '

Chez les Cannibales

PONTARLIER. — Sur notre frontière, l'ad-
ministration forestière française a fait vendre
jeudi, à Pontarlier, 176 coupes de bois, re-
présentant 50,865 mètres cubes grume. D'a-
près le « Petit Comtois », de Besançon, le pro-
duit de la, vente a été de 1,148,328 fr.

Le prix moyen du mètre cube ressort, d'a-
près les calculs de l'administration, à 22 fr. 60,
en augmentation de 12 p. c, soit de 2 fr. 70,
sur celui de l'année dernière (y compris les
charges diverses imposées aux adjudicataires.)

Frontière française



CAFÉ da Premier Mars
CERNIER

jDJniancIie 27 Septembre
à _ _ . après midi,

CON CERT
donné par

l'Orchestre L'AVENIR
Dès 6 heures,

Soifée dansante ̂ t
Se recommande. Le Tenancier.

B-809-N 13722-2

jCDŒD____ _j»"©S«.'13»33-fl3
M Pnil l Tblpillû fabricant d'horlogerie,
. 10.111 -ClcUlC , àMORTEAU , deman-

de un comptable ayant des connaissances
en horlogerie. Inutile de se présenter sans
références. 13655 1

Oigares j rt Tabacs
Pour cause imprévue, à remettre de

suite dans une ville du bord du lac Lé-
man , un magasin de cigares et articles
accessoires en pleine prospérité. Chiffre
d'affaires annuelles , ISS à 15,000 francs..
Prix des marchandises et agencement,
8 à 9000 fr. — S'adresser par écrit , sous
X. Z.. 13763, au bureau de I'IMPARTIAL.
' 137(33-4

a LOUER
de suite on époque à convenir
Jaquet-Droz 29, pignon de 2 pièces et

cuisine. — 25 fr. 13205-3

Progrès 1, 2me étage de 2 piéces et dé-
pendances. 13215

Progrès 113, pi gnon de 2 pièces et cui-
sine. — 26 fr. 25. 13216

Progrès 113 a, pi gnon de 2 pièces et
cuisine. — 26 fr. 25.

Terraux 4t , pignon de 1 pièce et cui
sine. — 20 fr. 13217

Fr!tZ-Conrvoisier 7, atelier de 3 fenê-
tres. 13218
S'adresser à M. Charles-Oscar Du-

bois, gérant.

pnmiy .jq On demande de. suite dans
vUlllllllû. une maison de la place, un
jeune commis connaissant la comptabilité.
— S'adresser sous chiffres (W. K., 13551.
au bureau de I'IMPARTIAL . 13551-1

RPûlf intPI lP On demande pour Bienne,
llCUlUlUCUl. un remonteur bien au cou-
rant des bonnes qualités. — Ecrire aux
initiales O. lt., 13192, au bureau de
I'IMPARTIAL .

Ala  même adresse, on recevrait des
offres pour sertissages de moyennes en
petites pièces soignées. 13492-1

DpnirtntfllIP f n bon comptoir de la
I/ GlllulULUl . localité cherche un démon-
teur et remonteur sérieux et capable,
pour la petite montre simple en qualité
soignée , — Offres avec références et dé-
tails sous A. A., 13494, au bureau de
I'I MPARTIAL . 13494-1
V [JAJrp]n ]inn On demande une bonne
niunClGllûC. ouvrière sachant bien ter-
miner. Bon gage et travail assuré. —
S'adr. chez M. J. Estoppey-Reber, nicke-
ieur , Oicuue. 13540-1

PfdjcCQllCQ On demande une polis-
I UllooCUoO ,  geuse de fonds or , pour faire
quelques heures par jour. 13546-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIA L.

ÀTl î iPPPtï ^n Romande 1 apprenti pour
_ppi Cllll. une bonne partie de l'horlo-
gerie. Rétribution de suite. 13544-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Iûlino fïllfl  0Q demande une jeune
UCUUC UllC. fliie entre les heures d'é-
cole, pour faire les commissions et s'aider
dans le ménage. — S'adresser rue du Stand
10, au magasin. 13642-1

Jn i i n p  f i l lp On demande une jeune
UCUUC UllC. allemande comme aide
dans un petit ménage soigné. Gages. —
S'adresser le matin ou le soir après 6 heu-
res , rue du Parc 21, au 2me otage. 13500-1
Cpnnan t p On demande une servante
OCl ï aULC. pour un ménage soigné et
connaissant la cuisine. Certificats exi gés.
Bons gages. — S'adresser rue du Parc
31-BIS . au 2me étage. 13516-1
Pnj nj njp n a  On demande pour le ler
UUIDII UCIC. octobre , une personne de
toute moralité , sachant faire la cuisine el
tous les travaux d'un ménage soigné.
Gages 30 à 35 fr. — S'adresser rue de la
Serre 10, au 2me étage. 13541-1

loiino 6aVP ( \Xl trouverai t à s'occuper
UCUUO gaiyuil entre ses heures d'école,
dans une maison do la place. 13522-1

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL.

Conrtepolntlère S poTï/io t
tobre dans un magasin de la localité. Tra-
vail assuré toute 1 année. — Adresser les
offres par écrit sous D. B., 1314G, au
bureau de I'IMPABTIAL. 13146-1

Rez-de-chanssée. J^StSX
Nord 73, un beau rez-de-chaussée soigné,
de 4 pièces, dont une à 3 fenêtres et une
à 2 fenêtres , plus une chambre de bains
éclairée, bçau corridor, cuisine, dépen-
dances, 2 caves dont une cimentée , ins-
tallée pour une fournaise : gaz et électri-
cité. — S'adresser à M. Eugène Schatten-
brand, architecte, rue A.-M.-Piaget «St.

18088-7*

, BRASSERIE

METROPOLE
CE SOIR et jours suivants,

dès 8 heures du soir.

GRAND CONCERT
donné par

l'Orchestre Berlinois
Direction : H. MULLER.

Entrée libre. A-58

Tous les Vendredis soir
Dès 7'/, heures,

TRIPES g TRSPES
Restaurant du Cerf s

EPLATURES

Lundi 28 Septembre 1903

DERNIER
GRAND STRAFF |

Avis aux Amateurs 1

Dès 8 heures du soir, 13736-2

SOUPER aux TRIPES
Dés le 26 septembre.

Moût doux du Valais
Se recommande, Henri Jacot.

SOCIÉTÉ DE CHANT
JBusmi J__ B«a _̂ta< _ é©
MM. les membres actifs de la Société

¦ont avisés que les répétitions recom-
menceront à partir de jeudi 24 courant ,
à 8 V, h. du soir, au local. — Par devoir.
13696-1 Le Comité.________——————————. ,

Restaurant du GURNISEL j
Montagne de Cernier.

Dimanche 27 Septembre

Sal ££ Bal
BONNE MUS IQUE

Se recommande,
13723-2 n-810-N Henri Maurer.

Restaurant de l'ECUREUIL
au SEIGNAT (La Perrière).

, Dimanche 27, Lundi 28 septembre

Straff ¦ Straff
SOUPER au_ TRIPES

Î8741-3 Se recommande , Emllo Cattin.

Boulangerie flë Bel-Air
Ouverture ie 1er Octobre 1903
Le soussigné a l'honneur d'informer le

Îiublic de La Chaux-de-Fonds et spécia-
ement ses amis et connaissances qu 'il

ouvrira une BOULANGERIE , à BEL-
AIK. rne Sophie-.Mairet (Nouveau
bât iment  de M. Fontannaz).

Par des marchandises de toute fraîcheur
et un travai l bien entendu , il espère con-
tenter toutes les personnes qui voudront
bien l'honorer de teur conliance.
23720-6 Geoi-ges BUIILBB.

On cherche à louer
pour 1904, de grands 13744-3

(au besoin partie en sous-sol), pour une
fabrique d'une cinquantaine d'ouvriers.
On s'entendrait éventuellement avec pro-
priétaire ou entrepreneur qui construirait
sur son terrain , le plus possible au cen-
tre de la localité. Long bail. — Offres
détaillées sous W. 3015 C. à MM.
HAASENSTEIN et VOGLER , La Chaux-de-
Fonds. 

A VENDRE
_ vendre une maison construite en

1901—190!> avec tout le confort moderne
et dans une magnifique situation à la
Chaux-de-Fonds. Revenu not , 6%. — S'a-
dresser à M. Auguste Jaquet, notaire.
Place Neuve la. 13750-5

Henri fiSATH EY
S, Rue du Premier-Mars 5

fflAGHfËB S
â&BlCOLES

en tous genres*
Vente à l'essai. Garantie sérieuse.

Les meilleure» marques. — Le plus |
beau choix. G-S0 s

Avis officiels de la Commune de La Cliaux-de-Fonds

Serwie© électriques
Les abonnés sont avisés que pour cause do travaux ur-

gents, la distribution de l'énergie électrique sera suspendue
dans tout le quartier situé à l'Est de la rue des Endroits,
Jeudi soir 24 courant, à partir de minuit jusqu'à 7 heures
du matin. 13729-1

La Chaux-de-Fonds, le 23 Septembre 1903.
Direction des Services industriels.

__! A  ̂A _ ! S _S est dcinan<Ié » louer, RUE LÉOPOLD-ROBERT.
l-f f iMtllM'Sll llfl Adresser offres avec prix â M. C.-E. ROBEItT,
EH ™ MODERNE arbitre de commerce, llVli DU PARC 75. 13747-6

A <§r tglf red §§§§§§

I 

Diplômé de l'Ecole denlaire de Genève et de l'Université
de Pensylvanie (Philadel phie). 13091-23

Dentiste» Américain
_?;__r_ :__ :_F',:__:_»_j__

Rne de la lalane® 2 (Maison RûcMm-Fenlmann) J

i---———— —————¦ T_wwiiMMf_re«____nfwwii—-inim I— —M— rnmf)

RESTMMNT DES MMES-REDMES
G-r,__L<_O -3tx_le

iVvîs s-ïix. Familles ! .
Jeudi 24 Septembre 19 03

Ctaématog_ as>__(3
Sujets nouveaux ct variés. 13704-1

Entrée i 50 centimes. Enfants : 30 centimes.

I i\6nmint A louer P°nr le ler octohre
— UgClliCiU. nn logement de 1 pièce, 1
cabinet, belle enisine et dépendances, si-
tué dans Délite maison au 1er étage.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 12692-7*

A l flllPP pour Saint-Martin 1903, dana
ivubl une . maison en construction, à

proximité du Temple-Allemand, un pre-
mier étage, 6 pièces, bout de corridor
et dépendances. 12932-8*
1 troisième étage, 3 pièces, bout da

corridor, cuisine et dépendances , le tout
bien exposé au soleil. Eau et gaz installés.
S'adresser pour prendre connaissance des
plans, rue Numa-Droz 51, au ler étage.
I nrfnmnrif  A louer pour le 11 novem-
UUgciUcill. bre prochain , à des person-
nes tranquilles et solvables, 1 logement
au ler étage, de 2 belles chambres, cui-
sine et dépendances ; plus un pignon
d'une chambre, cuisine et dépendances ;
gaz installé dans les 2 logements. — S'a-
dresser au propriétaire , rue du Hocher 18.

12409 12»

Ro7.do.nli3iiecfio A louer de suite oa
UGfi UC uilttUooOC. pour époque à con-
venir un rez-de-chaussée de 3 piéces. cui-
sine, corridor éclairé, belles dépendances.

Pour St-Georges 1903, premier étage da
6 grandes pièces, 2 cuisines , corridor
éclairé, grandes dépendances.

Situation très centrale. 12338-13*
S'adiesser au bureau de I'IMPABTIAL.

Â lfillPP Çour ^e ** novembre un 1er
lUUCl étage de trois pièces , cuisine,

corridor et dépendances.— S'adresser rue
Numa-Droz 126, à la boulangerie. 11076-23

Mao-Qcîn Pour S1-™31"1'" ,903sm d- aollj . |e magasin occupé par
la « VILLE de RIO » est à louer avec ou
sans appartement.— S'adresser rue Da-
niel Jeanrichard 19, au ler étage , à
droite. 9585 38*

A 1 n n _ n Pour tout de suite > unIUU Cl APPARTEMENT de 3
chambres, cuisine et corridor.

Pour St-Martin 1903, plusieurs beaux
LOGEMENTS , belle situation.

S'adresser à M. Albert Pécaut-Dubol s,
rue Numa-Oroz 135. 9631-63*

ApP_ rl6Ifl6nt. Georges 1904, un bel ap-
partement de 4 grandes pièces, cuisine,
alcôve et dépendances. Situation centrale.
— S'adresser à M. le Dr Monnier , Place
Neuve 4. 13554-1

flh flmhPP * louei une jolie chambra
U iKlll lUlO. meublée à un ou deux mes-
sieurs de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser chez Mme Dupan , rua
de la Balance 14.1 13496-1

Rp llo nhnmhlUl  à louer , à une personne
-C11C tllaUlUl C de toute moralité , en-
tièrement indépendante et exposée au so-
leil. — S'adresser rue Léopold Robert 100,
au 2me étage. 13537-1

flflf lfnhPP A louer une chambre non
UllalllUI C, meublée, indépendante et au
soleil à des personnes solvables et tran-
quilles. •— S'adresser chez M. J. Sauser,
rue du Puits 18, au rez-de-chaussée. 13521-1

PihflmllPA ^ l°uer une b°Ue chambra
UllalilUIC. meublée à un monsieur da
toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue de l'Est 16 (Place d'Armes),
au 2me étage, à gauche. 13520-1

Â r]nir)n{nn||n d'éducation , chez deux
UCilIUlùGue dames, et pour lo ler oc-

tobre, jolie chambre chaude, non-meu-
blé, située rue Léopold-Robert ; avec pen-
sion confortable, si on désire. Prix.
70 fr. 13518-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PihfllTlhPP A louer de suite une cham-
UllalUUlC. bre meublée, exposée au so-
leil à un ou deux Messieurs de moralité et
travaillant dehors. — S'adresser rue du
Puits 20 au 1er étage.

A la même adresse, on demande du
linge à laver, prompte livraison. 13101-1

Â Vûndnâ un choix de meubles neufs,
Ï CllUl C tels que : lits Louis XV,

Marquise, à fronton et autres, secrétaires,
armoire à glace, lavabos avec ou sans
psyché, commodes, Verticow , divans mo-
quette depuis 100 fr., fauteuils pouf , Vol-
taire, avec ou sans mécanique, tables
rondes, ovales, à coulisses, à allonges, da
nuit , à ouvrages, carrées, pieds tournés,
chaises Louis XV rembourrées , chaises
cannées et autres, de salle à manger , gla-
ces. On se charge de faire des Meubles en
tous genres sur commandes. 13539-1

F. RUBIN , ébéniste , rue des Fleurs 2.
A VPndPP un tour à guillocher et un

ÏGUU10 tour de polisseuse. 13000-1
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

A VPTlflPP un maBn ifi _ ue secrétaire à
ÏCIIUIC fronton bois dur , plus un

fourneau en fonte avec tuyau ; bas prix.
— S'adresser rue du Collège 39, au 3me
étage à droite. 13508-1

A VOwiPû 25 volumes, romans, ayant
Ï CliUlO couté 3 fr. 50 le volume, à 1

franc pièce, plus un joli phonographe
pour 30 francs. On échangerait si cela
convient, contre des montres ou fourni-
tures d'horlogerie. — S'adresser rue da
Premier-Mars 12-A, au Sme étage. 13495-1

A l i d i iKÏPP  de suite un lit de fer à deux_ liquiUOi places, 2 établis, une banque
avec grillages pour comptoir , une pendule
et un régulateur. — S'adresser rue du
Premier-Mars G, an ler étage. 13530-1

5 VPll fiPP an Potu8er n" 11. avec us-_ I vnm O tensiles, presque neuf. —S'adr. rue Léopold-Robert 76, au 2me
étage. 18547-1

Machine à tricoter. _t__Û\\_ _l
ter « Dubied ». peu usagée. — S'ad resser
rue Léopold-Robort 88, au rez de-chaus-
see, u dro ite, 13524-1
T. a r i jnr i  A vendre des lanins . Papillons,uaj Jllia. Béliers et Géants des Flandres.
— s'adresser à M. Marin Claude , Som- "
ba:!u- i. à côté de l'Orphelinat des Jeunes
Gai'iuuii. 13ôo*-î

JU. Vélo-Clob
/WYÇ&J /A La Chaux - de - Fonds

v^___2_i__ Dimanche 27 Sept.
Goarse d'il-toms®

Départ à 7 h. du matin.
Itinéraire : Brévine. les Verrières,

Pontarlier et retour par Morteau.
La liste de souscription est déposée au

local. — Réunion des participants Samedi
26 courant, à 8'/i h., au local.

En cas de mauvais temps, la course est
renvoyée à hui taine sans autre avis.
13737-2 Le Comité.

Expertise du Syndtsat
pour le bétail bovin

Variétés NOIR— et BLANCHE

Lundi 5 Octobre 1803
devant l'Hôtel de l'Ours

II sera vendu à 11 heures du matin ,
aux enchères publiques , un TAUREAU
primé en première classe et provenant
du Marché-Concours de Bulle.
13660-5 Le Comité.

P I A NO S
.Mm.. F. Perregaux
J^cjîî î -̂  

Léopold - Itoij crt 20

^KsjËlP» Accords
ŜH-If ï/ Réparations.

jfT_ _y«y ,</ Elève de la Fabrique
" •*  ̂ fabrique Rordorf et Cie

îa^-à "Elevage Amselthal, LYSS
H-5515-Y offre 13682-1

Poussines de3à3 \TLr, 3.35
Pvèles Û$™ dïï. 2.20 et 2.50

Couleurs si possible comme uésirées.

f  *|J Une bonne tailleuse
I C SIl lC—U Q O se recommande pour
§ U i l i w U dta de 1'0U'Ta8a en jour-

nées. — S'adresser à
Mlle L. Droz, chez Mme Huguenin, rue du
Coub* 119. au 1er étage. 13733-3

W--_-_-mM!rmxW^̂ i- m̂si
VIENT D'ARRIVER

m, UN GRAND CHOIX DE §|
jjj SÊKÊTS pour garçons

BÉItliTS pour miettes
CASQUETTES, CAPES 88

CAPOTES pour enfants 3

Sons-Vêtements
BS Camisoles - Caleçons - Maillots, B
| Gilets de chasse - Bas - Gants Hj

ainsi qu'un immense choix de

S Fentres dernière nouveauté 1
pour Dames et Fillettes

B .e tout à des prix très avantageux B

1 Bazar Nenchâftelois I
PLACE N E U V E

ffi Escompte 3 % — Escompte 3 % M

Société de Cavalerie
ASSBMRLÉ- le vendredi 35 sep-

tembre li)03, à 8 heures du soir, au
local.

ORDRE DU JOUR :
1' Compte-rendu , Course cantonale.
2» Course d'automne (chasse au renard).
'à' Sortie cantonale.
4° Grande Course subventionnée.
5° Divers. H-3993-C 13684-2

Rue de la Loge G
est de retour de l'Angleterre et recom-
mencera ses 13627-1

Leçons d'Anglais
à partir de mercredi 23 septembre

|| " Demoiselle sérieuse
SjSCS îlICÎ ff Q désire faire connais-
3ï3wi iCiuUa sance d'un MOIV-

U SIEUR honnête ayant
un avoir ou un commerce. Discrétion ab-
solue. — Offres sous initiales It. S. J.
137.'sO. au bureau de I'IMPABTIAL . 13730-3

capable de diriger un important atelier
de cadrans soignés

est demandé
au plus vite. Place bien rétribuée. —
Offres par écrit avec certificats sous
chiffres _. 9407 J. à MM. HAASEN-
STEIN et VOGLER , Neuchâlel. 13715-3

pour le 11 Novembre 1003 :
A.-M.-Piag-et 45, 2me étage de 3 pièces,

balcon, buanderie , cour. 13204-5

Tête-de-îtnu _ 33, appartements de 3
et 4 pièces, corridor, vérandah , jardin.

Tète-de-Itang 37, 2me étage de 3 piè-
ces, balcon , jardin , cour. 13206

Léopold-Robert 90, bel appartement
de 7 pièces , corridor , chambre do bains ,
balcon , chauffage central . 13207

Est 6, rez-de-chaussée de trois pièces.
520 fr. 13208

Charrière 4, 3me étage de 3 pièces,
corridor éclairé. 480 fr. 13209

Charrière O, rez-de-chaussée de 3 piè-
ces, 500 fr. 13210

Collège 15, rez-de-chaussée de 3 pièces
et 2nie étage de 2 pièces si dépendan-
ces. 13211

Crêt 30, pour cause de départ , apparte-
ment moderne de 3 pièces, corridor,
eau et gaz. 133L2

D.-P.-itourpuin 9 et 11, appartements
modernes de 3 et 4 pièces, eau, gaz,
buanderie et cour. 13213

Pour le 30 Avril 1904:
Rne dn Chasseron . dans 2 maisons en

construction , beaux appartements
de 3 et 4 piéces, vestibule, chambre do
bains, eau, gaz, cour et jardin. 13214
S'adresser à M. Charles-Oscar Du-

l_t!a -*V.f» t,f V it - r -  Q



Avis aux copieux !
Pour éviter autant que possible le scan-

dale suivi d'assassinat, preuve en est l'af-
faire Burgat et tout récemment celle d'un
jeune Italien, arrivées dans la même rue
et non loin l'une de l'autre, il y a un re-
mède contre cet état de chose et un bon I
Je le fournis gratuitement ; il est dé-
posé au bureau de I'IMPARTIAL, avec mon
adresse.
13755-1 Un contribuable.

APPRENTI
Un jeune homme ayant reçu une bonne

instruction pourrait entrer comme ap-
prenti chez MM. Pury & Co.. à La
Chaux-de-Fonds. 13769-3

xtmammM____ I lisi — I S I I SHII II_B___—a__rr

Régulateurs et Montres I
en tous genres

Marchandise solide et garanti e

Emile LEUTHOLD |
9171-25 Rue des Jardinets 23.

J-IOOAIJI
A louer pour le 23 avril 1904, le local

actuel de l'Armée du Salut. — S'adresser
â Mme R. Stirnemann, rue Numa-
Droz 127. 13756-3

*%li_a O ïï_rr_BI O BtasiSB 0 IrT^Tift*

M M  f iH

à base de condurango , quinquina ,
gentiane, viande , phosphates, etc.,

est indispensable
pour la guérison de l'anémie , des
pâles couleurs, de la faiblesse géné-
rale, du rachitisme, etc.,

il est recommandé
également par les médecins aux con-
valescents, aux opérés, aux nourri-
ces, aux femmes penJant la gros-
sesse, etc., etc. 9208-76
Le flacon 4 fr., le demi-flacon 2fr.50

Dépôt gênerai:

PHARMACIE CENTRALE
Rue Léopold-Robert 16

LA CHA UX-DE-FONDS
Médaille d'Argent Paris 1903.

Médaille d'Or Mâcon 1903.
puii atp Q »MaEa 9 _^wia Q faw_i_

LOGEMENTS
Encore à louer pour le 11 Novembre 1903 : •
Parc 90, rez-de-chaussée de 3 pièces. —

500 fr. 12802-1
Parc 90, Sme étage, 4 pièces. — 630 fr.
Parc 90, ler étage, 4 pièces. — 670 fr.

Nama-Droz 109, 3me étage, 8 pièces.
— 495 fr. 12303

Numa-Droz 113, Pignon, 2 pièces. —
360 fr.

Progrès 105, rez-de-chaussée, 2 piéces.
— 380 fr. 

Pave 77, Pignon de 4 chambres. —
520 fr. 12804

Temple-Allemand 95, Sme étage de 3
pièces. — 445 fr. 12805

Serre 113, ler étage de 2 pièces au so-
leil. — 450 fr. _ 12806

Numa-Droz 105, ler élage, 3 pièces. —
480 fr. 12807

Parc 63. Pignon de 2 pièces. — 875 fr.
12808

Doubs 125, Sous-sol, 2 pièces. — 420 fr.
12809

Jaquet-Droz 14-a , ler étage de 3 pié-
ces. — 440 fr. 12810

Manège 16. Rez-de-chaussée et ler étage
de 3 pièces chacun, de 550 à 620 te. 12811

Fritz-Cour\'oisier 23, Rez-de-chaussée
de 4 piéces. — 650 fr. 12812

Collège 37, 2me étage, 8 belles pièces.
575 fr. 12813

Collège 37, Sme étage, 8 belles pièces.
— 550 fr.

Collège 39, 2me étage 3 belles piéces. —
f.25 fr.
Cabinets â l'intérieur, lessiverie dans la

maison.

Pour le 30 avril 1904 :
Léopold-Robert 84. Rez -de-chaussée

de 3 piéces. — 600 fr. 12814

Paix 67,1er étage, 3 pièces. — 540 fr. 12815

Daniel-JeanRicbard 13. 3me étage de
6 pièces avec atelier. — 1240 fr. 12816

Léopold-Bobert 5e, 1er étage de 5hel-
1ns chambres, salle se t> _3_ alcôve et
grand corridor. 12817

Progrès 45, 2me étage de 5 pièces, au
besoin, de 7 pièces, dont une avec bal-
con , cabinets à l'ia térieur et le tout re-
mis à neuf. 12818

S'adresser à M. Alfred Gayot, gérant,
f _ ._ Tî me

U GUI16 1H611E§6 mande de suite une
jeune fille honnête pour aider aux tra-
vaux du ménage. 13746-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

PnlicCPTICO de l°nii * et cuvettes. —
I UllùûCUaC On demande de suite une
polisseuse de fonds ou cuvettes. — S'a-
dresser à l'atelier A. Liechty, [rue de la Côte
12, Le Locle. 13612-2
Q pnpp +c Un bon ouvrier faiseur de se-
UCHCio ,  crets or pourrait entrer de suite
chez M. Eugène Aellen, rue Jaquet-Droz
n° 10. 13653-2

Rp mnntPl i r  ®n demande de suite un
II C111U1110 Ul, bon remonteur pour grandes
pièces cylindre. 18652-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, à vendre des jolis

petits cliiens , petite race.

RpmflU iPHP ^n k°n remonteur pour
ïlClUUUlCUl ¦ petites pièces cylindre, est
demandé de suite. — S'adresser chez M.
Paul Soguel , rue des Jardinets 1. 13657-2

f PAVPnP ^n dispositeur connaissant
Ul (li Clll . tous les genres de travail,
trouverait place pour dans la quinzaine,

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 13639-2

Dnljoepriep On demande pour entrer
I UllboGUoo. de suite une bonne ouvrière
polisseuse de boites or, ayant l'habitude
du léger ; plus une apprentie. — S'adr.
chez MM. Matile frères, rue du Doubs 87.

13649-2

RoniftlltûllU On demande au plus vite
ilClHUlllCUi . un bon remonteur.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAI,. 13685-2

ïiimpçtifl l lP On demande de suite un
i/ u l l lCûlkj UU. bon domestique de cam-
pagne sachant bien traire. Bons gages. —
S'adresser à M. Jules-Henri Mathey, Sa-
vagnier^ 13622-2
Tonna fillû On demande de suite une
UCUllC llllC. jeune fille de 18 à 20 ans.
— S'adresser à l'Hôtel de l'Etoile d'Or.

13640-2

Superbe appartement Vnouï_ïï.r
bre ou fin avril 1904, maison d'ordre mo-
derne, 3 grandes pièces, [corridor fermé
éclairé, etc., etc. Grande terrasse, eau,
gaz, buanderie , cour, jardin, téléphone
au besoin. — S'adresser rue des XXII
Cantons 40 , au 1er étage, à droite des
cibles du Stand. 13766-3
Â nnflPiPmpnt A louer pour St-lieorges
ftppdl lclllolll. 1904, dans une maison
d'ordre, un beau logement moderne de 3
pièces, bien situé au soleil , lessiverie,
cour , jardin , etc. Pri x , 540 fr. — S'adr.
rue Alexis-Marie-Piaget 15, au ler étage.

13731-8

nnnnrfpmpnt Pour caB imp révu, à
Aj JUai ICJUlCUli louer pour le 11 novem-
bre, un beau logement composé de trois
grandes pièces, deux grands alcôves, cor-
ridor fermé, cuisine et dépendances. Prix
annuel , 570 fr., eau comprise. — S'a-
dresser rue des Granges 14, au 1er étage
à droite. 13767-3

A la même adresse, on vendrait une
belle transmission, de 4 m. de lon-
gueur, avec moteur électrique, de ¦/.
HP. 

[ nrtprnpr if  A louer de suite ou pour
Ul/gCluBUl™ époque à convenir, un petit
logement de 3 pièces, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser rue Léopold-Robert
36, au rez-de-chaussée. 13724-3

I flD'PïïlPnf ^ louer pour Saint-Martin ,
II Ug Clll Clll. un logement de 3 chambres
et corridor éclairé. Prix , 520 fr. par an.
— S'adresser à M. A. Bandelier, rue du
Nord 174. 13717-3
T Arfprnpr if moderne , 3 chambres et dé-
JLU gClllCM, pendances est demandé pour
le 11 novembre. — S'adresser sous ini-
tiales N. V., 13738, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 13738-3

rhf lmr iPP Ohez deux dames : très jolie
UllalilUIC, chambre non-meublée, au
soleil levant , bien chauffée, centre rue
Léopold-Robert ; 15 à 18 fr. par mois à
louer pour le ler octobre ou plus tard.

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL. 13685-3

PhflïïlhPP A i°uer pour le ler octobre,
UllalllUI d une grande chambre indé-
pendante , non meublée et à deux fenêtres,
à des personnes honnêtes et solvables. —
S'adresser rue du Collège ,7, au ler étage.

13713-3

7iïïlïïlPP ^'n âl'erer Herr sucht ein
ZilllllllCl ¦ gut môblirtes Zimmer bei einer
Deutsch sprechenden Famille mil Beifù-
gung des Preises. — Man vvende sich
schnftlich unter H. R. N« 13761 an das
Bureau des IMPARTIAL. 13761-3

fhf l ï ï lhPP A louer Prés delagare , dans•Jli ai iIUlC , un ménage d'ordre et sans
enfants , une jolie ebambre meublée, à 2
fenêtres, à une [personne de toute mora-
lité. — S'adresser rue du Parc 74, au 2me
étage, à gauche.) 13754-3

PhflïïlhPP A l°uer ae suite une cham-
UlmlllulC. bre meublée, situé au soleil,
à une personne solvable et de toute mo-
ralité, chez des dames seules. «13739-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, à vendre un bon

burin-fixe, très peu usagé.

Phamhpo A louer pour les premiers
UliauiUlO. j ours _ Novembre , beUe
grande chambre indépendante, non meu-
blée et située au ler étage d'une maison
d'ordre. 13758-3

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

Pharnhro  Un monsieur solvable offre
UllalllUI 0. à partager une chambre à
2 lits avec monsieur de toute moralité. —
S'adresser rue du Puits 20, au Sme étage.

13757-3

PhflïïlhPP ¦*¦ l°uer de suite une cham-
•JliaillUl C, bre meublée ou non. — S'adr.
rue du Parc 84, au 2me étage, à droite.

13625-2

flhflïïihpp <-'n ou"re ^ a couc'
,e 

a un
vliulllUi C. monsieur solvable et de toute
moralité. — S'adr. rue du Parc 67, au
2me étage, à droite. 13624-2

Pour circonstance imprévue
A louer ponr St-Martin, un

très bel APPARTEMENT de 3 pièces et
un de deux pièces situés aux Arbres. Jar-
din potager. Gaz installé.

Pour époque à convenir et pour
St-Martin, plusieurs APPARTEMENTS
de I, 2 et 3 pièces dans des maisons d'or-
dre. — S'adresser aux Arbres. 12956 6
RllPPflll " chambres, Léopold-Robert 32
DUlCdU.  pour époque a convenir.!
Matf ac f n  ilvec appartement de 4 piéces,
IllttgaMll Premier-Mars 15, pour Saint-
Georges 1904. 13710-5

S'adresser Aux Arbres.

PhflïïlhPP A l°uer P°ur le 1er octobre
-llalHUlC. une grande chambre à 2 fe-
nêtres, exposée au soleil levant, à nn
monsieur tranquille et travaillant dehors.
— S'adresser rue Numa-Droz 49, au 2me
étage, à droite. 13523-4

Appartement f i n *
bres, chambre de bonne, corridor éclairé
avec balcon, bien exposé au soleil , situé
rue Léopold-Robert 19, au Sme étage, est
à louer tout de suite ou pour époque à
convenir. — S'adr. chez M. J.-J. Kreutter,
rue Léopold-Robert 19. 13432-3

Pour Saint-Martin SrsS_S_*5
séparément , 2 rez-de-chanssée, 3 piè-
ces, corridor éclairé , maison tranquille et
moderne. Prix , 625 fr., eau comprise. —
Rue Léopold-Robert 16, 1 3me étage
moderne de 5 grandes pièces et alcôve,
bien exposé au soleil. Conviendrait aussi
pour bureaux ou fabricant avec 2 ou 3 ou-
vriers. — S'adresser à M. Will.-A. Kocher,
rue Numa-Droz 2. 12922-3

I fldpmonr ^ louer pour cas imprévu
UUgClllClll. et pour St-Martin , un loge-
ment de 3 pièces, corridor éclairé , — Sa-
dresser rue du Nord 48, au ler étage.

13651-2
PhaiTlhppc A l°uer 2 chambres con-
VliaiilUlCO. tiguës, indé pendantes, si-
tuées â proximité de la Place Neuve ; con-
viendraient pour bureau. —S'adresser rue
de la Serre 4, au ler étage, à gauche.

13252-2

PhflïïlhPP A l°uer une celle chambre
UlldlllUl v. meublée, à un monsieur de
toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue de l'Industrie 13, au 2me
étage, à gauche. 13645-2___________m_—^——_———______B————
On demande à louer ^"ffiSg
si possible au soleil. — S'adresser chez
M. Mathias Ruch , confiseur , rue du Ver-
soix 3 A. 13735-3

On demande à louer _ 90o4,sun
Gior#ee!

nient de 3 pièces avec un petit atelier de
4 à 5 fenêtres. — Adresser les offres par
écrit sous A. Z., 13760, au bureau de
I'IMPARTIAL. 13760-3

Un ÏÏIPnflO'P de trois personnes sans en-
Ull lllCllagC fants demande à louer pour
St-Georges 1904, un logement de 3 piè-
ces et bout de corridor éclairé, dans une
maison d'ordre ; prix modéré. — Envoyer
les offres, sous initiales O. Z. 13734,
au bureau de I'IMPARTIAL. 13734-3

IÏ011Y mnccioilPC! solvables cherchent à
_ C U A  UlCMlCUlO louer une chambre
meublée à un ou deux lits et où on pour-
rait y travailler. — Adresser offres par
écrit , sous initiales P. U., 13638 , au bu -
reau de I'IMPARTIAL. 13638-2

IIlIP ( if lï ï lP tranquille demande à louer
UUO UttlUG une petite chambre meu-
blée , — Adresser les offres sous initiales
B. M. 13633, au bureau de I'IMPARTIAL.

13623-2

FInp r î f lmp solvable demande à louer
UUC UttlllO un petit logement d'une
chambre et cuisine ; à défaut une grande
chambre avec part à la cuisine. — S'a-
dresser rue du Soleil 9, au 2»' étage. 13510-1

fllldpnp RPR vins et spiritueux , rue
UUgOUG ILll, du Parc l.touj ours ache-
teur de FUTAILLE française. 3625-139

On demande à acheter 'ZgTES-
ment comptant. — S'adresser rue de la
Charrière 21, an ler étage à droite. 13504-1

On demande, à acheter __ ffiL0„0,_
cien, avec engrenage. — S'adresser â M.
J. Schneider, a Sonvillier. 13517-1

On demande à acheter SStfïï -fi
bon état. — S'adresser à M. H.-W. Gui-
nand , rue Numa-Droz 70. 13527-1

Olltlk A vendre- faute d'emploi , deux
uuulij .  machines à guillocher Uhlinger
du Locle, dont une circulaire, |12 ellipses,
excentrique et diverses pinces pour fonds,
carrures, etc. ligne droite fà bielle. Acces-
soires et bagues. Ges outils sont de pre-
mière qualité et dans un parfait état de
conservation. Pas d'usure. Prix du tout,
1000 fr. Facilité de paiement. — S'adres-
ser à M. Ed. Borel-Moser, Boulevard
Pont d'Arve 14, Genève. 13721-3

Machine à sertir. ^tr^i^lsertir à un sertisseur ayant l'habitude de
la machine; pour le paiement, on donne-
rait des sertissages à faire, en fortes sé-
ries. — S'adresser au Comptoir, rue de
la Côte 5 (Place d'Armes). 13719-3

A VPTI/iPP un Dictionnaire Français
I CUUI C illustré, de Larive et Fleury,

à l'état de neuf. — S'adresser rue dn Ro-
cher 18, au pignon. 13712-3

A VPTlflPP un Becré'aire , nn fauteuU
ICUUI C Louis XV, un canapé, deux

jolis tableaux, une glace, une table carrée,
table de nuit , 6 chaises, une lanterne pour
montres, tapis, descentes délits et rideaux,
ainsi qu'une belle jardinière avec 12 pots
de fleurs . — S'adresser rue du Temple-
Allemand 105, 2me étage, à droite. 13764-3

Tiinhrne n 00toc A vendre une colleo-
llUlUrcO {JUolCO. tion de timbres-pos-
tes contenant près de 2000 timbres. 13718-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI..

¦W-à vendre s.̂ ffl:̂
ff ïi S'adressor chez M. Beuchat,

ms&JLL rue du Nord 127. 18714-î

A VPndPP une can1ue de magasin, une
ICUUI C enseigne pour épicerie, quel-

ques litres vides, à pétrole, une grande
seille à fromage, un grand couteau à fro-
mage et deux tables carrées. — S'adres-
ser rue du Puits 5, au ler étage â droite.

13751-3

ATTENTION I A vendre d'occasion une_ 11 _« I IUn I belle BICYCLETTE re-
mise complètement à neuf, valant 200 fr.,
pour le pri x de 130 fr. au comptant. —
S'adresser rue Numa-Droz 53, au ler
étage, à droi te, entre midi et nne henre et
le soir. 13770-3
A vpndPP * ut complet Louis XV oa
fl. ICUUI C séparément. 1 table ronde
noyer poli et 1 buflet de salle à manger
Henri II. — S'adresser chez M. F. Kra-
mer, ébénisterie, rae du Premier-Mars 15.

13759-3

Â VPnrfp P "̂  
ve

'° première marque
ICUUIC française « Rochet », ayant 2

mois d'usage. Roue libre. Garanti e 5 ans.
Prix 150 fr. 13771-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PpPPhPQ contmuellement k vendre, de
1 Cl lilVSa toutes les grandeurs. — S'adres-
ser de 9 à 11 heures du matin , à M. Gott-
lieb Stauffer, me Jaquet-Droz 6-A. 832C-4

Â VPnfil 'P "n v'OI °" entier, une man-
I CUUI C doline et une fruitbare. —

S'adr. rue du Nord 61, au Sme étage, à
droite. 13636-2

A VPn dl'P ^
es c'°ches pour fourneau

I CUUI C et des stores-jalousies à des
prix très avantageux. — S'adr. Agence
Populaire, rue Numa-Droz 14-A.

13634-2

A VPnfil 'P une l' nul , le  table massive
ICUUI C avec 2 tiroirs, longueur

2 m. 50, largeur 1 m. 20. Prix 20 fr. —
S'adr. rue de la Serre 63, au ler étage, &
droite. 

 ̂
13658-2

I fl nïllîUPP  ̂venare faute d'emploi , un
LuUlUull Ci tour aux vis lapidaire , usagé
mais en bon état. — S'adresser rue du
Nord 168, au 3me étage, à gauche. 13656-2

Buffet de serrice. «^r'S-i _ _:
fet de service en noyer. — S'adresser rue
de la Serre 10, an magasin. 13647-2

À r/ût i f ï rP un papitre, une table à écri-
1 Cllul O re> Dictionnaire Larousse il-

lustré ; moitié prix et bien conservé.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 13637-2

HiP" Occasion uni que f A lre0„ra

MOTOCYCLETTES neuves, garan-
ties, marche parfaite. Fin de saison. Prix
exceptionnel. 13643-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, à vendre une ma-

chine aux boîtes, des petits tours Loch
Schmidt, un rucher complot avec accessoi-
res, 15 Colonies d'abeilles.

Â VPTInPP une ^e"e balance pour peser
I CUUI C l'or , conviendrait pour finis-

seuse de boites ou graveur. 13613-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPnflPP un e,anl* portatif (bois dur)
I CUUI C avec eon contenu , possédant

21 tiroirs sous clé», plus une machine
à régler système Grosjean-Redard , ayant
peu servis ; bas prix.— S'adresser rue du
Rocher 21, au ler étage, à droite. 13641-2

A VPTIfJPP Pour manque de place : meu-
ICUU1 C blés neufs et usagés, lits à

fronton et ordinaires , à une et deux places,
lits de fer , lits d'enfants , secrétaires, com-
modes, des tables de toutes sortes, de nuit,
canapés, chaises, buffets à une et deux
portes, potagers, machines à coudre , gla-
ces, le tout aux plus bas prix. — S'adres-
ser à Mme Beyeler, rue du Parc 70. 13548-1

Ppnrln dimanche, entre Moron et leSaut-
l Cl UU du-Doubs, une petite montre ar-
gent de dame, — La rapporter contre ré-
compense, chez Mrae Martin , rue du
Puits 7. 13068-2

U nppcmtna °-ni a P"8 soia d'une
UClùUUUC corde de cave, samedi

19 courant , au soir, à la rue de l'Hôtel-
de-Ville 21, est priée de la remettre con-
tre récompense, chez M. J.-A. Stauller,
rue du Rocher 12. 13693-2

AVIS
M. Léon VtJRPILLAT, rae dn Pre-

mier-Mars 6, prie toutes les personnes
qui auraient des comptes ou factures à se
faire régler, de se présenter d'ici an 28
courant. 13531-1

Demoiselle de Magasin
est demandée dans un bon magasin de la
localité, si possible au courant des affai-
res et parlant les deux langues. — S'a-
dresser sous initiales P. G. S., 4531,
Poste restante (Grande Poste). 13611-1

Un jeune homme
libéré des écoles pourrait entrer de snite
dans une fabrique de la localité pour ap-
prendre une partie facile. Rétribution im-
médiate, après une quinzaine d'essai.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 13550-1_——————_—_-——_——_______ .

§hef -(§égleur
La Compagnie des Montres I_ "V A.R
demande un bon chef-rêgleur expérimenté.
— S'adresser directement ou par écrit
de suite. 13555-1

CAFÉ - RESTAURANT
On demande à reprendre la suite d'un

café-restaurant ou brasserie, ayant bonne
clientèle. — Adresser offres sous chiffres
P. S.. Poste restante. 13519-1

à louer pour tont de suite dans le
quartier de l'Abeille. 12785-1

S'adr. à l'Etude Ch.-E. Gallandre,
notaire , rue de la Serre 18.

ïfn PPmnnfûnn demande des démonta-
UU Î CUIVUICUI ges et remontages à
faire à domicile, en petites et grandes
pièces , ancre ou cylindre. Bon courant.
Echantillons sur demande. 13728-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Demoiselle française , S? 5
mande place dans uu magasin. — Ecrire
sous Ë. M., 2, Poste restante. 13711-3

Coupages de Balanciers.Bos. reTm"
mande pour des coupages de balanciers.—
S'adresser rue du Parc 81, au rez-de-chaus-
sée, à droite. 13701-3"

Jeune demoiselle d
et

e rteboïaïàé-
mille , connaissant français et allemand et
aimant ie commerce, cherche place de
suite. — S'adr. sous K. 11. 13<M 6,
au bureau de I 'IMPARTIAL. 13646-5
TP3VP11P ^n k°n dispositeur gra-
Ula iCUl . veur d'acier et modeleur cher-
che une place stable. 13708-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RfiîtipP ^ n ieune tourneur à la ma-
DUlUCl . chine Revolver demande place
de suite. 13629-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

rponf i icCPilCo se recommande pour
UiaUUiOOCUOC pierres rubis ou grenat.
Ouvrage prompt et fidèle. — S'adresser ,
sous J. IU. 13633, au bureau de l'hi-
PARTIAL. 13633-2

J61II16 ue_01Selle intelligente , cherche
place dans bonne maison comme cais-
sière ou première vendeuse. Certificats à
disposition. — Adresser offres sous chif-
fres M. M. 13631 au bureau de I'IMPA B-
TIAL . 13631-2

Ilno Tîpp çfinnp flis P°s;iIlt de tout e sa
UUC UCl OUUUu journée désirerait trou-
ver de suite place dans magasin ou pour
faire des ménages. — S'adresser rue de
la Charrière 4, au ler étage. 13654-2

TpilTl P flllp ^n c'le,cne * placer une
UCUllC IlllCi jeune fille pour un métier;
à défaut dan s un magasin. — S'adresser
rue de la Ronde 28, au 1er étage . 13648-2

RpïïIflp fp IlP ^n demande de suite un
UClllUulCul i bon remonteur pour petites
pièces cylindre. — S'adresser au comp-
toir Kûng, Champod & Cie., rue du Gie-
nier 41 F. 13733-3

Pflll'çÇPTI QP ^n c'emarule une bonne
rUllbbCllbCt polisseuse de cuvettes or et
métal. Entrée de suite. — S'adresser chez
M. A. Binggeli , rue de Gibraltar 4. 13727-3

On demande ap!dTuà sspe~Tepodi:
manche, ainsi qu'un jeune homme
pour requiller. — S'adresser par écrit,
sous M. F., Poste restante. 13753-3

^PPïïflnlo ^n demanQe une bonne fille
DCiiUU lC» de toute moralité, propre et
active, sachant cuire et faire tous les tra-
vaux d'un ménage soigné. 13725-6

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

n nTVPPTlfi ^n J eune homme fort et
fibp i Cllll. robuste trouverait à se pla-
cer de suite comme apprenti menuisier.

S'ad. au bureau de 1 IMPARTIAL. 13716-3

Q np g n n f  p On demande une brave fille
OCllullLC, de toute confiance, au cou-
rant des chambres et de la cuisine, dans
petite famille soignée. 13765-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. !_ __»__,„:
de suite un jeune garçon pour fai re les
commissions entre les heures d'école.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 13715-3
ÇpnTTgn fp On demande pour un ménage
OCl IdUlC. soigné, une servante sachant
cuire et ayant des certificats. (Bons gages.
— S'adresser rue du Nord 114, au 2me

, étage. 13742-3

Ae oleurez pas sur moi, mes bicn-aimes.Soyez heureux de mon départ ;
Loin du léché, loin des misères,
J< vais saisis la bonne part.

i ai patiemment attendu l'E-
ternel et il s'est tourné ton
moi et il a oui mon cri.

Ps. XL, T. t.
Madam e et Monsieur Otto Seiler-Maire

et leurs enfants, Monsieur et Madame
Paul Vuille-Linder et leurs enfants. Mon-
sieur et Madame Ali Vuille-Bœsi ger et
leurs enfants, Monsieur et Madame Fritz
Vuille-Laubscher et leurs enfants , Mada-
me et Monsieur Alfred L'Eplattenier-Vuille
et leurs enfants, Madame et Monsieur Eu-
gène Vuille et leurs enfants, ainsi que les
familles Vuille, Maire, Muhlimann , Favre,
Jacot, Fuhier et Cuche, font part à leurs
parents, amis et connaissances, de la perte
sensible qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère mère, belle-mère,
grand'mère, arrière-grand'mère, tante et
parente,

Madame vtare Marie-Julie VUILLE
née Cuche

que Dieu a retirée à Lui jeudi , à 3 heures
du maUn, à l'âge de 77 ans, après une
courte mais cruelle maladie.

La Chaux-de-Fonds , U 24 septembre 1903.
L'enterrement , auq*i f t  ils sont priés

d'assister, aura lieu Samedi 26 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire, àrandes-Crosettes ii.
— Départ à r_ ili trois quart.

Le présent avis lient lien de let-
tre <lt-. faire t>:ist . 13748-2



qtaë Ce ëoit, à'v_it le .al, mon «revolver so trouvait encore dans
Bon étui

ç_ Je votas crois.
Il tira de la poche de _on gilet la balle extraite de là

blessure de Eaynald
Jacques jeta un coup d'œil.
'.— Certes! c'est une balle de revolver d'ordonnance.
'— C'est la balle qui a tué M. Eaynald.
'Jacques eut un Bureau t :
— Que dites-vous? ! '

. — Ei c'est Pivec votre revolver que l'assassinat a été
ootamis. lie conanissairo die police fait des recherches, il
va sans doute nous rapporter cette arme; mais quoi qu'il
en soit, lo fait mie paraît jusqu'ici bien, établi

n se tourna vers les jeunes filles : ,
— Ces qUeetionJs ne peuvent que votas être pénibles. Vous

pouvez vous retirer, mesdemoiselles; vous atassi, monsieur;
Dandeville; je vous ferai appeler si j 'ai besoin de vous.

é=ï Je suis à votre disposition.
Les deux jeunes filles sortaient. Jacques restait près de

Ba mère. , i \ \ _ A _ , ls \ _ , ,  , , . , ' ' \ï_
'— J_ i  qtaelqtaeâ renseignements à demander à Mme Dan-

deville; je vous prie de nous laisser.
Alors, le jeune homme s'en alla lentement, pris d'une in-

quiétude mortelle, d'un malaise inexplicable, comme on en
éprouve devant un danger qu'on ne peut déterminer. \ j !

___ Je comprends, madame, votre accablement; je Voug
Betaj ande pardon d© le troubler, mais j'ai un devoir à rem-
plir et je vous prie de faire un effort et de me répondre. ' ._

_^ J'écoute, monsieur, i : i : [ ~f
=î Voug étiez très liée! avec M. E&ytaàlâ, il venait souvent

chez votas, vous connaissiez ses relations, ses amis, Ses
ennemis, s'il en avait? (
; __ Non, monsieur, je ne lui connaissait pas d'ennemis. 1

._ _ Depuis qtaelqtae tempo cependant, il venait moins souvent
chez vous. ;

__ U était fiancé.
— Cest vrai VcuS l'aviez engagé pour ce soir, et il

est venu sans appréhension naturellement?
Elle ne répondait pas, le juge d'instruction insista : v
== N'est-ce pas, madame?
'— Mais... jè.le suppose. !
— Vous l'avez vu ce so_v vous avez causé avec lui? \ \
'— Très peu. J'étais occupée piar mes devoirs de maîtresse;

de maison, lui par sa fiancée.
_ - Est-ce qu'il vous a semblé triste, préoccupé?
— Vous l'avez vu comme nïoi. Il y sUdfeux heures; à peine,

il conduisait une farandole avec beaucoup d'entrain, il pa-
raissait très gai. ; .: ' . ,,'. ; '; > , ', [ . {

'— Oui. Vous le paraissiez moins, voi_, madia'nïè] Çuel _ ffe;
chose vous ennuyait-il?

Elle se troubla, un peu : . 1
¦— Mais, monsieur, vous vous trompez , je n'avais aucun

ennui | . ï •
= Bien vrai?
S Monsieur!
— Jo vous demande pardon d'insister ainsi, mais le moindre

renseignement peut nous être utile.
g= Au moins» monsieur, 30 vous prie de me croire.

v_ '-r-- Vous nous avez dit tout à l'heure qtag vous aviez très

peu causé avec M. Eaynald. 7e croyais qu'au cbnïrèdre1,
vous aviez eu avec lui un entretien assez long.

;— Vorns avez pu vous tromper.
— Voyons, madame, oui ou non, avez-votas et __o& le

jardin d'hiver une discussion avec M. Eaynald?
- r- Mais pourquoi me le demander si vous le savez?

,— Je ne croyais pas que vous teniez à le cacher.
Elle se redressa :
•—. C'est donc un interrogatoire?
— Si vous voulez.
— Vous oubliez que vous êtes nies invités. , ,
¦-— Nous sommes des magistrats et nous accomplissons

notre devoir.
=— Je no comprends pas très bien un devoir, qu'on ne

peut exécuter sans être brutal et sans manquer aux règles
dé la plus stricte politesse.

— Je vous demande pardon, madame; je m'efforce d'atté-
nuer autant que cela m'est possible l'indiscrétion de mes
questions. Il est certains points cependant que je dois éclaircir.
Voulez-vous m'y aider?
, — Je répondrai à l'interrogatoire du juge d'instruction.
' — Alors, voulez-vous me dire quel motif vous faisait quitter
votre soirée pour; aller dans le parc aveu M. Eaynald? 1

Elle hésita un moment, rougit, puis répondit :
— J'avais très chaud.. Je venais d'être souffrante... M.

Eaynald m'a offert son bras..* nous sommes sortis pour res-
pirer plus à l'aise. :
'___ r— Vous êtes donc sortie au bras de M. Eaynald?
_ ^ Oui.
£ r— Vous vous souvenez bien?
[ Elle hésita davantage t [* |
! =¦= Oui.
j r̂ - Prenez garde, madame!
i EUe se redressa, hautaine.
\ f— Et à quoi donc, monsieur, s'il vous plaît?
; — Je crois, qu'une fois encore, vous vous trompez. Les
personnes qui ont entendu votre discussion avec M. Eaynald
viendront dire que vous êtes sortie par une porte, lui par
une autre. Vous n'étiez donc pas à son bras. Ce n'est qu'un
détail, mais il a son importance.
• '— H fallait me prévenir, monsieur, que vous m'aviez fait
espionner; je me serais évité la peine dé répondre à vos
questions aussi indiscrètes qu'inutiles. '
!¦ ~ Alors, vous refusez de me répondre?
i r^ Interrogez vos espions.

5̂  Je regrette beaucoup votre attitude". Je doi_ vous dire,
madame, vous m'y forcez, que des charges graves pèsent sur
voug. Votre embarras, vos réponses évasives, W>S restric-
tions ne peuvent que leur donner* plus dô poidj *

Elle éclata de rire :
! ?- Oh! oh! voug m'accusez, je crois! Et peut-on savoir de
Ijtaici?
- =ri Vous devez vous en douter.
f — Pag du tout, je voua aastare.
( — Eh bien! madame, je vais votas donner w _ indieatior
Nous connaissons l'assassin de M. Eaynald.

Elle regarda fe juge d'instruction bien en face, surprise,
ne comprenant pas.

. _a^LWtfr* - - __ ¦ ,,-. . „ .  - -v-̂ -̂ sj : ̂ _v „ 
/ - LA -amm-l
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— Si j'avais ma frétasse, certainement; mais je n'ai au-
cun instrument.

— Qu'à cela ne tienne!
Le juge se tourna vers un domestique :
•— Vous allez prendre un cheval ou une voiture et vous

courrez à Sedan chez le docteur Myriam, vous rapporterez
sa trousse. En passant, vous direz au commissaire de police
de venir me rejoin dre immédiatement.

'— Bien, monsieur.
Le domestique s'éloigna en courant.
Le docteur demanda :
:— Alors, nous allons faire transporter le cadavre au

château? ;
Le proctareur de la Eépublique répondit :
'— Oui, je vais vous accompagner.
Le juge d'instruction approuva :
— C'est cela, et pendant l'opération je commencerai mon

enquête si c'est possible.
Les domestiques soulevèrent le. cadavre doucement ©t l'em-

portèrent dana le jardin d'hiver* f ;
Lei juge Û'j flgtruQtioû regta; aeuj, Une, lanterne; p*èS de lui.

Il songeait : ' ;
:— Bizarrei, cet assassinat en plein bal. Je crois qu'il nej

restera pas bien longtemps mystérieux, car lorsque nous
saurons ce que Eaynald était venu faire ici, nous connaîtrons
probablement le mobile du crime, et nous trouverons facile-
ment le meurtirer. ; ¦

Il prit la la_terae, en projeta leâ rayons autour de lui :
1=5 Ce n'est paja &__ cette lugàèje qu$ je puis deco.uvj.i_

$_fl f%B^ûft_ i_ la% f̂tâ 4_ Atâ i-it' ¦B ÏBi lâ if8a Sr Ë _ B_^„%ll8_ ._ i4r_Hs_r n U USÛ _. _ H f &._ <_> w uS __^WV B a B B av  B M _v i . W "^O

qtaelqtae chose, si qtaelquë chogé il y a. Il fatadrait alors que
ge soit bien visible, i ; , . '_ '

H cherchait cependant, baisjsé, IS lanterne tout près de
teinre, et to(u!t à cjotap, il is'aJfrêta Se pencha encore, s'agenouilla.

Là, dans la teirre grasse, humide, on distinguait parfaite-
ment, nette et bien marquée, l'empreinte d'un pied. ' . i

Et le soulier qtai avait laissé cette empreinte était fotat
petit, fin, bien cambré, avec de hauts talons qtai s'étaient
enfoncés plus profondément
; C'était un soulier de femme, c'était uti eoulien dô bal.
! Le juge d'instruction regarda autouiî de lui :

• ' — C'est bien cela! Il était là, elle ici, elle a tiré presque
à bout portant
; n se réleva en achevant tout haut :

}j — Je m'en doutais, Sa reste ; hietoiflej de femme. Lie
« cherchez la femme» est toujours virai

«i Verguaia s'était approché. Près do l_v était p'aSsé le ca-
davre; mais il ne l'avait pas Suivi comme avaient fait les
autres invités qui se trouvaient dans le paro; il avait Voulu
venir jusqu'ici, voulait savoir ce qtai s'y passait !. ;

Il venait d'entendre les paroles d'à Juge d'instruction , et
il voulut profiteri de l'occasion, affirmer; tout de; Suite le;
soupçon qui venait de naître. Il s'extelamS î

— Une femme!... Oh! ce n'ejst paa possible!
j.. Le juge leva sa lanterne.
î —'Qu'est-ce qui votai prend donc» ffiOnsieup Verguais?
| H joua la naïveté i __ _ __
f  S Moi? rien, riëfi Bht Wnt

— Mais si! Vous pensez qta,*une femjme ne peut p&S avoir
commis ce crime. Pourquoi?

— Non, je ne pensais pas cela..* 3_ Bougeais à un souvenir
qtae vos paroles éveillaient en moi. " I "• ;

== Et peut-on savoir quel rapport?^
— Non, non, aucun rapport, je votaS assuré, mionsîeTrj

le juge d'instruction, cela n'a aucun rapport
— Voyons, ce n'est pas sérieux cela : dites-moi donc tout dé

guite ce qtae vous savez.
"r— Mais je ne saia rien» ri_n_
Lo juge devint cassant :
— C'egt bien, là __ _% interrogerai comme témoin, voilà

ftui !./.
Verguais parut Bé 'trotabler. -,
'— Eh! non, je préfère vous dire, non pas ce qtae je sais ==

j *e ne sais rien — mais du moins ce qui m'a surpris. Je
préfère cela à l'obligation de venir, témoigner, ce qtai m'en-
nuierait énormément je voua assure,- et fie qui ne pourrait
pag bea__ojun, y_<wia éclairée. ¦¦ i !  ¦ ' - > .• . ; - ' ; ;



_ =' ffl_ "_e_! _u'égt-ëe _ùé c'efeï? V;— ^t+^^-x^-^^^-H^r
, .rÇ_ Voflà. Vous disiez, n'est-ce p&S? qtae Eaynald â été
tué par une femme?

LW- 3S le Bfupposa
P- Il y a une heure, j'ai entendu une discussion entre

Baytedd et une femme. AlorS, vous comprenez?...
=~ Cefôo femme? «**,

H ==¦ E_oiarqtaez, monsieur le jugé, que j e  n'acctase pas,'
Çue je ne dénonce pais, que je n'établis même aucun parallèle.
ïe Dirai mieux, Je guis certain, oh! cela absolument que
la' personne avec qui discutait Eaynald ne peut pas être un
àisSassin, j'en repeindrais.

— Quelle était doSo cetfe femme?
?- Sa maîtresse.
_= Ah! Son nom?
— Je vous le répète,' monsieur, je désirerais que vous

n'interprétiez pais mal mes paroles. Je vous raconte là ce que
j'ai vu, entendu, surpris. Je voudrais qtae vous n'établissiez
aucune relation entre le crimje et ce que ja vous dis, et
je me repentirais toute ma vie, si par une indiscrétion^
je pouvais faire condamner, qtaé dis-je? soupçonner la per-
aonne dont vous voulez Savoir le nom.

« .— Mais cependant, si elle est coupable?
_n 'Oh! c'est invraisemblable, ce serait trop affreux!
_= Mais encore, son nom?

* __ Je p*éfèrje le taSt% 1
"e= Autant Sue cela to'ejsî péSsible, j'exige qtaé vous là

sSçjœtadez. ' <
£R Cependant... -

• "En Sojngeiz qtae cette personne peut très bien ne pas être
i&tapable, mais elle pourrait peut-être nous mettre sur la
trace dé l'assassin.
' , e— CeSt vrai. Eh' bien! C'est Mme Dandeville.
¦ 
= Mme Dandeville! Oh!

? r- VotaS voyez, celai né doit avoir aucun rapport.
' & Elle la mlaîïr_se dé EaVtaald?

_ = Oui
.• ~ Mais VOu^ êteS Sur, bien sûr de ce que vous dites là?

_- Oh! celai, absolument.
{ == Comment savez-vous?
' — J'ai entendu une scène, tout à l'heure, dans le jardin
d'hiver.

•—, A quel propos, cette scène?
¦¦ — J'ai cru comprendre que Mme Dandeville reprochait
à Eaynald dé l'abandonner pofur Se marier. Lui se défendait à1

peine, elle le menaçait
[ r^ Elle lé Staenaçait?...
. _;Ce_t^Hd_e qtaé lui craigntait qu'on ne l'entende; elle
Êfeit trèa montée, et elle disait qtae cela lui était égal dé
ge compromettre, si elle, le compromettait en même temps,
Qu'elle se moquait d'un Peu plus de honte ou d'un peu plus
Bé souffrance, qu'elle était trop taj alhètaretase.

 ̂Voua êtes BûT de ceg piaroles?
•¦ S Comme je igUig Sur die VOTJS entendre. Puis...
J t? Puia?... : :H^#i ni i 'l " ; L : . ' ..
( r--. Elle lt . a BtfljpjfiJrê de _éni_ la réactiver dans le parc.
];¦= Piotarsiïoîî ; ;r ; .;;¦. ; -iJfff ë W .
4 _5 Poiur ponvtofe jgft$| B^SpK.
?= C'etf ïûhtî j f ty r

* _ = Totaï _e Sué je sais.

w*-, Merci _ ...̂ -r'v.fls..  ̂ "'' "-. p. r-V-r .-¦ •
Le juge d_ is&taction' restait Songétar. Au fond, Verguaîa

jubilait II avait atteint Son but. Il demanda ï
r Que penSez-votas?
~ Que la jalousie fait faire bien des choses.
Verguais avec peine dissimula sa joie, feignit le plus pro-

éfonne_ent
. ^- Oh! Que Voulez-vous dire? Que voulez-vous faire?
~ Mon devoir, monsieur, si dur qu'il soit

i — Mais vous ne soupçonnez pas?
Le juge l'interrompit d'un geste.

j ~— Eevenez-vous avec moi?
. F  ̂ Je vous suis. : \\ '"> ' I -AV ¦

Le juge d'instruction, quittant Verguais, était entré dans
le jardin d'hiver. Sur tane table qu'on venait d'apporter,
le cadavre était étendu. Le procureur de la Eépublique,
le commissaire de police et son secrétaire étaient là. Le
docteur fouillait la plaie.

Le juge se tourna vers le commissaire :
r—i Avez-vous ici un agent?
r= Oui, un brigadier et un homme à la porte.
— Bien. Voulez-vous aller chercher du côté du pavillon,

là où se trouvait Eaynald? Vous pourrez peut-être nous rap-
porter quelques indications utiles.

— J'y vais. : :
Ee docteur' disait :
ri C'est étonnant La balle a touché la cinquième côte,

et ata lieu dé glisSér comme font le plus souvent les balles
d'un calibre semblable, elle a brisé la côte et a pénétré
ensuite.

ï— Ce qtai prouve? demanda le procureur.
— Ce qui prouve la qualité incontestable dé l'armé el

la forcé exceptionnelle de la poudre. Je vous garantis bien
que ce n'est pas dé la poudre de chasse ordinaire.

— Tiens, tiens! cela pourra nous servir, i
Le docteur continuait :

• ;— C'est une jolie blessure. Bigré, qtaelle forcé! Le cœur
est traversé. Ce pauvre M. Eaynald n'a pas dû pousser un
cri. Ah! je la sens, la mâtine, elle est là, et cela m'a
l'air d'être un joli pruneau. Je la tiens. Allons! viens donc! Là!
tenez, la voici.

Le docteur Myriam tenait la balle, la regardait :
— Cela ne m'étonne pàS.
Le procureur demanda :

, r- Quoi donc?
— C'est tané balle de revolver d'ordonnance.
Le juge d^instruetion tressaillit, il murmura :
'— Cela s'explique.
Le procureur de la Eépublique se tourna vers lui :
r-i II y al beaucoup de militaires, et même ici, ce soir...
— Je m'entends. Voulez-vous faire votre rapport, docteur?
Le médecin sortit. Les deux magistrats étaient seuls,
r— Vous avez découvert quelque chose?
r~ Oui, j'ai appris pas mal de choses. Assez pour me

faire mettre le doigt Sur l'assassin.
. — Vraiment! Qui donc?

== Voua allez sauter.
— Allons donc! Qui?

„ _= Mme Dandeville.
„- Mme Dan...! Ce n'est pas possible? . , '--¦•¦ ' •



' == Voyez-vouis. 7HT1 r~ :~< ~ - ' '' ' :: ¦¦" ' i % *̂ WPÉI ff
1=5 CeBt telleméut mvraj semblâble! Votas avez des pré-

Bojmptions! i -%AH
f ~ Des preuve
== Certaines?
53 Indiscutables.
=* Mais pourquoi? Le mobile?
— La jalousie, mon cher, la jalousie.
— Comment?
— Eaynald «ll_t se marier, Mme Dandeville était sa maî-

jreSse.
.— Oh! vous êtes sûr?
Il haussa les épaules :
_- Malheureusement
_= Mais ce revolver?
— Celui d© son fils, parbleu ! Je vais m'en assurer. . ,j
_ ^ Oh! vraiment, je ne puis croire...
ra Eh bien! venez, nous allons le savoir dans un instant

VIII
Après avoir conduit sa mère dans sa chambre, Jacques

l'avait laissée avec Anie et Louise Barane, puis il était des-
cendu.

Dès les premiers pas, il avait été arrêté par la rumeur
jwtarde qtai montait du salon.

Deg mets arrivaient jusqu'à lui.
r^ Dans le paré... mystérieuse affaire... terrible malheur...
Il crut d'abord qu'on parlait de sa mère, il se pressa

potar raSstarer les invités, mais d'autres mots le frappaient
qta'il né comprit pâjs .
. r- Le cadavre... Pauvre Eaynald... Assassin...
_ "$fembl_
Qu'est-ce qu'ils disaient donc, tous ces gens-là? De quoi,

de qtai parlaient-ils donc? , '
Il ne savait pas, et pourtant il n'osait plus avancer; il

né pouvait plus remuer, pris tout à coup d'une angoisse
atrcce et inexplicable qvS lui étreignait le cœur, annihilait
toute Sa volonté.

Un domestique passait il l'appela, l'interrogea :
— Comment Monsieur ne sait pas? mais cependant, c'est

Monsieur qtai nous a envoyés près du pavillon en nous
disant que M. Eaynald yi était; Monsieur connaissait déjà le
crime. î ¦' : !

— Le crime!...
— Dame! on dit que c'est un assassinat. Enfin, crime ou

Suicidé, on va ramener le cadavre ici. Les magistrats in-
forment. On dit même qu'ils ont déjà des soupçons probants,
mais Monsieur sait tout cela mieux (Tue moi, Sans doute. .- ¦

Jacques montra le SaJoa :
— Et que dit-on ici? 1
— Ah! ici, ils ne savent pas grand'chose; ils discutent;

les unSdisent ceci, les autres disent cela. On répète cependant
qu'il y a là-dessous une histoire d'amour.

— Ah!
— Mais Monsieur est tout pâle! Monsieur n'est pas souf-

frant? Monsieur; ne désire rien? , ,_ _
— Non, non. C'est biei . allez. !
On venait de tuer EaynaJd, là, dans le parc. Qui et pour-

quoi? l ig. ' _
Il comprenait que sa mère était mêlée à ce drame. Il se

souvînt du m_ qu'elle cachait de Son évanbisSémént dé tout à
l'heure, et il eut peur.

n Se pressa le front des deux mains, répéta :
:— Quel Cauchemar, mon Dieu! Quel mystère cacEé-î-on,

qtaelle souffrance m'attend donc?
Puis il songeai à Eaynald, à' sa fiancée qtai èTait là-hàut

près de sa mère et qui ne savait rien.
Et il remontai pour la prévenir doucement, pour dire à

Ame de lui adoucir, ei c'était possible, le chagrin qu'elle
allait avoir.

Un à un, lentement les invités étaient partis, et le grand
Salon paraissait immense et triste, avec des ombres fantas-
tiques qu'accrochaient aux murailles les dernières bougies.
Les fleurs éclatantes s'étaient fanées, elles penchaient la
tête maintenant comme sous le poidS d'un lourd chagrin et
leurs pétales tombaient, coulaient, doucement, comme des
larmes.

Puisi à côté, dans le Jardin d'hiver, tout seul, livide comme
la cire qui s'écoulait des bougies, les yeux fixes avec leur ex-
pression de terreur, la bouche ouverte comme pour appeler,
le corps de Eaynald s'étendait rigide déjà, sur la table où
se noircissaient les taches de sang.

Le procureur de la Eépublique et le juge d'instruction
attendaient dans le salon Jacques et Mme Dandeville qu'ils
avaient fait prévenir. , ' • "¦¦

Ds ne parlaient pas, songeurs tous deux, douloureusement
impressionnés par ce drame et par. tout ce qu'il renfermait
de mystérieux e1{ de navrant.

Machinalement, d^une chiquenaude, le procureur effeuillait
les dernières roses. Il tressaillit un peu lorsque la porte
s'ouvrit. '

Jacqtaes soutenant sa mère, Anie essayant de consoler
Louise Barane en larmes, venaient d'entrer. Mme Dande-
ville, seule, s'était assise, les deux jeunes filles restaient en-
lacées, et Jacques, pâle et triste, s'était appuyé sur le
fauteuil de sa mère, comme pour la défendre si besoin en
était. 1 • ' "' ¦' '¦*¦ ' • *

Le juge d'instruction s'excusa en quelques mots de les
avoir fait descendre, puis tout de suite, s'adressant à Jacques :

— Vonlez-vous, monsieur Dandeville, me confier pour un
instant votre revolver?

— Je vais vous le chercher.
Jacques fit un pas, mais le juge l'arrêta d'un geste.
— Ne votas donnez donc pas la peine. Voulez-vous simple-

ment me dire où il se trouve!
— Dans le fond du jardin d'hiver, avec mon épée, der-

rière leâ plantes vertes.
Le procureur fit un signe à un agent

^ H y eut un moment de silence, d'attente.
L'agent revint :
— Voici en effet l'étui, mais le revolver n'est plus de-

dans. ,r &! _*; * '
Le juge d'instruction regarda Jacques:
— Eh bien? monsieur.

, Celui-ci ne comprenail paa, répétait :
; — C'est impossible, c'est impossible!...

— Cependant?
:— Je n'y comprends rien; c'est une mauvaise farce que

l'on aura voulu me faire; mais je vous assure, monsieur,


